
L'orchestre du conservatoire
de Paris refuse de jouer

avec le concours de Cortot
PARIS , 19 (Reuter). — L'orchestre du

Conservatoire de Paris a refusé , samedi
soir, de jouer au théâtre des Champs-
Elysées avec le concours d'Alfred Cortot.
Le concert a pris fin au milieu d'un
tumulte général. .Alfred Cortot , qui , depuis dix-huit
mois, ne pouvait plus donner de con-
certs cn raison de son attitude pendant
l'occupation , voulut repara ître en public.
Alors que le grand pianist e se proposait
d'interpréter une œuvre de Schumann ,
un membre de l'orchestre se présenta
devant le public en annonçant que l'or-
chestre ne pouvait pas accompagner le
maître.

L'Association des musiciens, qui
pour des raisons professionnelles avait
déjà exclu Cortot de ses membres , était
d'avis que la mesure prise contre le pia-

niste pour son attitude politique pen-
dant lroccupation ne pouvait pas encore
être levée. A près avoir longtemps hésité,
Cortot joua la partie de piano seul. Une
partie du public le siffla tandis que
l'autre applaudissait à tout rompre. Le
second morceau inscrit au programme
était «La mer », de Claude Debussy,
que l'orchestre voulut jouer seul. Les
admirateurs de Cortot se mirent à crier
et réclamèrent la participation du maî-
tre. Finalement , le concert fut inter-
rompu.

Le concert devait être repété le même
jour , mais l'orchestre fit modifier le
programme. Lorsque le chef d'orchestre
donna le premier coup de baguette,
deux personnes s'élancèrent sur la scè-
ne et empêchèrent le chef d'orchestre
de diriger le concert. ___ _, 

L'Egypte ferait appel à l'O.N.U.
au sujet de la question

du Soudan
LE CAIRE , 19 (A.F.P.). — L'Egypte

est prête à faire appel à l'O.N.U. pour
obtenir une décision sur le Soudan.

Une démarche faite par l'ambassadeur
d'Egypte à Washington auprès du gou-
vernement des Etats-Unis prépare clai-
rement une demande officielle d inter-
vention du Conseil de sécurité pour
trancher la crise anglo-égyptienne. Les
dossiers de toute l'affaire ont déj à été
complétés. On s'attend à une décision
prochaine du conseil des ministres qui
répondrait ainsi aux vœux de la Cham-
bre ct du Sénat égyptiens.

On croit possible dans certains mi-
lieux du Caire que la Grande-Bretagne
devance elle-même l'Egypte et pose la
question dans son ensemble devant le
Conseil de sécurité.

LA COMPOSITION MINISTÉRIELLE FRANÇAISE SE RA CONNUE DEMAIN

Le futur président in conseil s'efforce d'obtenir un gouvernement de large concentration
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Invité par le président de la Répu-

blique à former le gouvernement , le so-
cialiste Pouf Ramâdier aurait dû, en
vertu de la nouvelle constitution , rece-
voir, avant d' engager les consultations
d' usage, l'investiture de l'Assemblée na-
tionale. Celle-ci n'étant convoquée que
pour demain mardi, M. Ramâdier a pro-
f i té  du délai qui lui était o f fer t  p our
procéder avec les autres groupes politi-
ques à des prises de contact qui , pour
être prélim inaires, n'en seront pas moins
déterminantes , celles-ci ayant porté sur
les trois points habituels. Le premie r a
été la délimitation de la majorité , le
second le programme , le troisième la
répartition des portefeuilles.

En ce qui concerne le premier poin t,
l'intention de M. Ramâdier était , à
l'origin e, de constituer une formation
de large concentration composée des
communistes , des socialistes , du M.R.P.:
du Rassemblemen t des gauches et mê-
me de quelques éléments républicains
indépendants considérés comme su f f i -
samment démocrates. Pour le deuxième
point , le programme Blum sur la baisse
des prix lui servait de base de discus-

sion. Il s est naturellement ajoute cer-
taines di f f icul tés , le M.R.P. et les com-
munistes ayant sollicité certains éclair-
cissements dans les engagements pris à
Londres par M. Blum. A première vue,
il semble qu 'en ce domaine , M. Ramâ-
dier a pu fournir aux uns et aux autres
tous les apaisements nécessaires.

Pour le troisième poin t enfin , c'est
du côté M.R.P. que se sont révélées les
p lus expresses réserves à la suite de la
prétention communiste d'obtenir dans la
fu ture  combinaison le portefeuill e de la
défense nationale.

Ainsi , M. Ramâdier s'est trouvé en
face des mêmes difficultés que M. Blum
quand celui-ci s'efforça finalement de
constituer un gouvernement d'action ré-
publicain e.

A l'heure où nous téléphonons , le
M.R.P., arbitre de la situation , délibère
encore pour l'opportunité d'une partici-
pation à laquelle se sont ralliés sans ré-
serve les communistes et les socialistes
et que le Rassemblement des gauches a
accepté , non sans quelques réserves ,
semble-t-il. En tout état de cause , M.
Ramâdier paraît décid é à solliciter de
l'assemblée la validation du mandat que
lui a confié M. Vincent Auriol.

Selon que le M.R.P. acceptera ou non,
il lui sera possible de mettre sur pied
deux combinaisons très différentes.
L'une grouperait tous les partis à l'ex-
ception de. fa droite , la seconde ressem-
blerait trait pour trait au défunt front
populaire.

Mais , si la première o f f re  des garan-
ties de durée , on ne peut en dire autant
de la seconde. Aussi bien la crise n'en
est-elle qu'à son premie r stade. Il faut
attendre mardi et le vote dé l'assemblée
pour y voir clair et tirer du scrutin
parle mentaire des conclusions définiti-
ves- M.-Q. GÉLIS.

Le M. R. P. donne
son accord de principe

PARIS, 20 (A.F.P.). — Les groupes
parlementaires du M.R.P. ont tenu
séance, dimanche soir. Il parait acquis
que le M.R.P. a donné à M. Ramâdier
un accord de principe et exprimé à
l'égard de la combinaison gouverne-
mentale en formation un « préjugé fa-
vorable ».

Ces groupes se réuniront encore lun-
di après-midi.
Les socialistes conserveraient

les ministères essentiels
PARIS, 20 (A.F.P.). — MM. André

Philip et Daniel Mayer, ministres du
gouvernement socialiste démissionnaire,
ont déclaré que les socialistes conser-
veraient, dans le nouveau cabinet, leg
ministères économiques essentiels.

Optimisme chez les membres
du Rassemblement

des gauches
PARIS, 20 (A.F.P.). — M. Paul Ra-

mâdier a. reçu, en fin de ,.sg.U__lë,_ jmé
délégation du Rassemblement dès gau-
ches, conduite par M. Herriot. Ces hom-mes politiques se sont montrés des plus
optimistes à leur sortie de l'Elysée.

Leur porte-parole a déclaré : « Le coef-ficient personnel de M. Ramâdier a été
l'un des facteurs essentiels de l'accordque nous lui avons donné. »

M. Ramâdier à la recherche
d'une maj orité gouvernementale

Un paquebot grec
saute au milieu

d'un champ de mines

CATASTROPHE MARITIME DANS LA MER EGÉE

Trois cents passagers auraient perdu la vie dans ce nauf rage

ATHENES, 19 (Reuter). — Le pa-
quebot « Heimara » a heurté une
mine près de Rafina , entre Att ina et
la presqu'île d'Eubée, alors qu 'il fai-
sait route de Salonique au Pirée.

Le « Heimara » a sauté dimanche à
l'aube. La nouvelle n'est parvenue au
gouvernement grec qu 'à midi trente,
lorsque l'équipage du bateau de sau-
vetage est arrivé au Pirée. Un contre-
torpilleur et des bateaux de sauve-
tage ont été envoyés sur les lieux.

Le paquebot a sombré au
milieu d'un champ de mines

ATHÈNES, 20 (Reuter). — Des navi-
res de guerre grecs, des bateaux de
sauvetage et des avions cherchent la
place où le vapeur hellénique « Heima-
ra. a coulé dimanche matin, après avoir
heurté une mine entre les cotes de
l'Attique et de l'Eubée. Le « Heima-
ra», ancien navire hôpital allemand de

1500 tonnes, a été remis à la Grèce com-
me acompte sur les réparations. Il était
considéré comme une des meilleures
unités de la nouvelle marine marchan-
de grecque. U a sombré au milieu d'un
champ de mines allemand.

Lcs bateaux de sauvetages ont en-
voyé des messages de radio , auxquels
le «Heimara » n'a pas répondu. De
sorte qu'on admet que le bateau a cou-
lé en quelques minutes. De nombreux
passagers ont dû être surpris dans leur
sommeil. Parmi eux se trouvaient quel-
ques députés macédoniens et membres
de la délégation , accompagnant le prin-
ce Paul dans son voyage au nord de la
Grèce.

Trois cents victimes
ATHÈNES, 20 (Reuter). — Il y avait

à bord du « Heimara » 500 personnes, y
compris 80 hommes d'équipage.

Deux cents survivants ont été sauvés
jusqu'à dimanche soir.

Les opérations de sauvetage se pour-
suivent.

Echo du voyage à Washington de M. de Gasperi

M. de Gasperi , chef du gouvernement italien , est rentré à Rome à la fin de
la semaine dernière venant de Washington , où il avait eu des entretiens avec

le président Truman et M. Byrnes, que l'on voit ici, lui serrant la main.

Un individu écoulant
des faux billets suisses

de mille francs
arrêté à Paris

PARIS, 19 (A.F.P.) — Le commissaireLevassenr qui dirige la brigade de lavoie publique de la police judiciaireavait été avisé, il y a une huitainede jours que des faux billets de 1000 fr.suisses avaient été écoulés clandestine-ment à Paris. Une enquête avait étéouverte en collaboration avec la policefédérale. Elle vient d'aboutir à la dé-couverte et à l'arrestation de l'un desauteurs de ce trafic, le nommé Mauricel'Huillier , né le 19 juillet 1906, à Baies-mes (Indre et Loire) dit « Maurice leFrisé », chauffeu r, demeuran t 82, rue
de Clery. Il a été arrêté au moment oùil négociait la vente de 15 billets de
1000 fr. suisses. Ces billets étaient gé-
néralement vendus une trentaine demille francs. Une perquisition effec-tuée au domicile de VHuUlier a permis
d'en découvri r 20 autres.

L'Huillier a été envoyé au dépOt.
L'enquête se poursuit. Elle ne manque-ra certainement pas d'amener l'arres-tation de complices.

Aux Etats-Unis, la télévision
entrera bientôt réellement

dans la vie américa ine
Techniquement, la télévision ne

pose aucun problème. On a déjà
transmis des films en cou leur sur
un circuit faisant I'aliler et retour
de New-York à Washington , soit une
distance totale d'environ 720 kilo-
mètres. Des films télévisés de l'exp lo-
sion de la bombe atomique de Bikini
ont été projetés avec beaucoup de
netteté sur les écra ns des salles d'ac-
tualité de New-York. Les tubes de
télévision, plus sensibles que l'œil
humain , sont prêts à la production
sur une grande échelle, et des postes
de prix différents et comportant des
écrans de dimensions diverses at-
tendent que le public s'y intéresse.

La télévision ne peut dépasser la
li gne d'horizon. Lorsqu 'on veut dé-
passer l'horizon visible , il faut utili -
ser des tours de relais qui ampli-
fient le signal et donnent à l'onde de
télévision un nouvel horizon. Les
hautes montagnes et les bâtiments
élevés sont actuellement fort recher-
chés par la compagnie de télévision.

La vie nouvelle
du Mount Wilson

Mount Wilson, où se trouve le plus
grand télescope du monde, et qui
est le pic dénué de brouillards le
plus accessible près de Los-Angeles,
connaît une vie nouvelle depu is
l'avènement de la télévision. Quelque

cent vingt-huit hectares de la surface
de son sommet ont été vendus auxcompagnies de télédiffusion et de mo-
dulation de fré quence. Un autre em-
placement a été lou é à la Colu-ibia
Broadcasting Company, qui va y ins-
taller un transmetteu r die télévision.
A New-York les gratte-ciel "consti-
tuent des endroits rêvés pour y ins-
taller des émetteurs de télévision.
L'Empire State Building, avec ses 375
mètres de haut , situé en plein cœur
de l'île de Manhat tan , et le building
Chrysler, de 314 mètres de haut , ont
remplacé leurs mâts et leurs éten-
dards par des antennes de télévision.

Grâce à ces installations , la télévi-
sion pénétrera dans les écoles et fera
partie du programme scolaire des
établissements d' ensei gnement de
New-York, Toutes les écoles qui doi-
vent être construites d'ans l 'Etat de
New-York en 1947 prévoient des ins-
tallations mobiles de télévision , qui
pourront être placées d'une classe kl'autre. Les prem i ères projections de
télévision comprendront des actuali-
tés, des démonstrat ion s sc ien t i f iques ,
des films d'éducation professionnel-
le et des illustrations de sujets lit-
téraires. Les directeurs des écoles
envisagent aussi de faire appel aux
émissions commerciales régulières.
(Lire la suite en _me page)

Une vedette parisienne
retrouve sa popularité...
en perdant plus de 85 millions de francs

Bien qu'ayant quitté la scène en
1928 pour épouser un richissime in-
dustriel sud-américain, la « Môme
Moineau » est restée une des célébri-
tés du monde du music-hall. S

En séjour à Paris dans un grand
hôtel de Maisons-Laffitte, celle qui
s'appelle aujourd'hui Mme Denitez-
Rezach a été victime au début de
janvier d'un vol sensationnel. Un
coffret contenant pour 40 millions de
francs français en dollars et 40 mil-
lions de francs de bijoux , deux bra-
celets en platine, un clip en platine

La « môme Moineau »
aussi, un collier de cinq rangs "dë
perles fines, avait disparu ainsi que
deux carnets de « bravellers chèques >
de 5000 et 4800 dollars chacun.

Frileusement envelopp ée, dans un
splendide manteau de vison d'où dé-
passe un bottillon fourré, un petit
chapeau-casquette effronté surmon-
tant son visage rond et fardé , la voix
légèrement éraillée que les habitués
de cabarets connaissaient bien, l'an-
cienne chanteuse réaliste doit avoir
fait un étalage un peu trop voyant de
ses richesses d'enfant gâtée auprès
de ses camarades des « boîtes» de
Montmairtre.

En montrant la valise savamment
fra'Otaiirée où se trouvait le coffret, la
« Môme Moineau » garde le sourire.
Elle a promis à celui qui retrouverait
le magot une très forte récompense.
Ce qui montre qu'en somme elle n'a
pas encore tout perdu !

Un éditorialiste français
condamné aux travaux

forcés à perpétuité
PARIS, 19 (A.F.P.). — Guy Crouzet,

éditorialiste des « Nouveaux temps », a
été condamné aux travaux forcés à per-
pétuité. Les biens de Guy Crouzet se-
ront eonfisqués et il a été frappé d'in-
dignité nationale. Son père, grammai-
rien illustre et inspecteur de l'instruc-
tion publique , puis son défenseur
avaient plaidé l'irresponsabilité.

Munich fut-il une nécessité ?

D O C U M E N TS DE CE TEMPS

Le témoignage de M. Georges Bonnet
On commence à avoir le recul né-

cessaire pour juger avec objectivité
certains événements de la guerre et
de l'avant-guerre à propos desquels
les passions s'étaient exercées jus-
qu'ici. De plus, la Suisse « refuge de
l'esprit libre », doit se faire un de-
voir d'apporter , dans la mesure du
possible, sa contribution à la vérité
historique, en dehors de tout esprit
partisan. C'est ainsi que l'éditeur qui
a entrepris de publier les souve-
nirs (1) de M. Georges Bonnet , an-
cien ministre des affaires étrangères
de France, a droit à notre reconnais-
sance.

Au vrai , nous n'avons jamais bien
compris les campagnes entrepri ses
contre un homme qui fut le signa-
taire au nom de son pays de la dé-
claration de guerre et dont l'orienta-
tion politique comme l'état d'esprit
furent toujours au demeurant peu
favorables au germanisme. Ces hai-
nes s'expliquent sans doute par le
fait que M. Bonnet , devenu gard e des
sceaux, quand M. Daladier décida
d'assumer avec la présidence du con-
seil les affaires étrangères, dut ap-
pliquer les lois anticommunistes ren-
dues nécessaires parce que l'extrême-
gauche s'était exclue de la commu-
nauté nationale, en refusant d'accep-
ter le fait de la guerre en 1939, à un
moment où leur pays pouvait garder
des espoirs de vaincre.

Elles proviennent aussi de ce que
M. Bonnet — qui, d'ailleurs, ne s'est
pas rendu dans la capitale bavaroise
—¦ est considéré comme IVhomme
de Munich ». L'accusation émane
d'ailleurs souvent d'éléments qui ont
accepté le « Munich » du pacte ger-
mano-russe, beaucoup plus grave,
puisqu'il permit le déclenchement
du conflit, et qui adhèrent à tous les
« Munich » qu 'il faut bien consentir
avec la Bussie, pour maintenir la
paix du monde, depuis la fin des
Tiôstilitésï
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Mais sur le fond , maintenant qu'un
calme relatif est rétabli , la question
— que fut au juste Munich ? — vaut
d'être examinée de près. C'est pour-
quoi le livre objectif de M. Bonnet ,
bourré de documents qui ne peuvent
qu 'être de première main, solidement
construit et d'un style alerte et élé-
gant (ce qui ne gâte rien) mérite
d'être anal ysé soigneusement. Après
quoi , pièces sur table , on pourra
seulement trancher de l'affaire , et
dire si Munich fut une erreur ou s'il
fut seulement une triste nécessité du
moment, fruit d'années d'impérities
et provoqué par l'attitud e de puis-
sances, autres que la France en cette
année cruciale de 1938.

M. Georges Bonnet , qui consacre
ses premiers chapitres à rappeler son
activité d'ambassadeur à Washing-
ton et son rôle de ministre de l'éco-
nomie nationale dans le cabinet
Chautemps après la chute du minis-
tère Blum de Front populaire, en
vient rapidement à brosser le sombre
tableau de l'époque du printemps et
de l'été 1938, quand Hitler, grisé par
l'Anschluss, posa avec toujours plus
d'acuité le problème tchécoslovaque
devant le monde angoissé. Ses pre-
miers efforts, comme ministre des
affaires étrangères, consistèrent à
sonder ceux des pays avoisinants ou
alliés qui pourraient soutenir la
France au cas où celle-ci devrait
aider par les armes à la Tchécoslo-
vaquie.

Et c'est ici que le livre met en
pleine lumière la vérité. M. Litvinof
pressenti en mai , à Genève , à la ses-
sion du Conseil de la S. d. N„ déclare
que le gouvernement soviétique se
refuse à une intervention s'il n'a pas
obtenu au préalable le consentement
de la Pologne et de la Boumanie à
un passage de l'armée rouge par leur
territoire. M. Bonnet se tourne alors
vers Bucarest et vers Varsovie : c'est
un même refus opposé sur un ton
d'ailleurs différent. La Pologne , di-
rigée à ce moment-là par l'équipe
germanophile du colonel Beck et

qui , d'ailleurs, convoite Teschen, est
nette et cassante. La Boumanie est
plus compréhensive pour la thèse de
la France mais, au fond, son attitude
revient au même. Elle sait qjue si elle
permet aux forces Soviétiques de
franchir son territoire, celles-ci n'au-
ront pas le temps matériel d'arriver
à Prague — qui déjà aura été bom-
bardée et occupée — mais elles res-
teront en Bessarabie !
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Côté ouest M. Bonnet se heurte aux
mêmes difficultés. L'amitié qu'il a
contractée dans la capitale améri-
caine avec le président Boosevelt lui
fait espérer que celui-ci promettra
un appui à la France sous une for-
me ou sous une autre ; de fait le
président s'avance, puis il recule.
C'est que l'opinion américaine est
loin d'être acquise à l'idée d'une in-
tervention en Europe. Mais c'est à
Londres en dépit des accords qui
lient cette capitale à Paris, que le
ministère des affaires étrangères
français va connaître les réticences
qui auront l'influence la plus déter-
minante sur le cours des événements.
Durant toute la crise, l'Angleterre
n'aura qu'une ligne de conduite : évi-
ter de s'engager pour une nation de
l'Europe orientale avec laquelle elle
n'est pas liée, et cela quand bien
même elle pressent tout le danger
qu'Hitler va présenter pour l'Europe.

Ajoutons à cet isolement de la
France, l'état d'infériorité numérique
qui est le sien en fait d'armement,
et l'on comprend que Munich fut
alors, dans l'idée de M. Bonnet et
de ceux qui durent y souscrire, cette
« triste nécessité », dont nous par-
lions, et nullement une nouvelle
« mystique » du rapprochement fran-
co-allemand , rappelant l'esprit de
Locarno. Hitler, du reste, ne s'y trom-
pa guère, puisque, par la suite, il
regretta amèrement d'avoir été con-
trecarré "à "ce moment-là dans ses
plans qui , d'ores et déjà , prévoyaient
l'occupation totale de la Tchécoslo-
vaquie.

On lira bien d'autres détails que
nous ne pouvons résumer ici, dans
l'utile ouvrage de M. Bonnet. Cela
nous fait bien augurer du second vo-
lume, qui ira de Munich à la décla-
ration de guerre .

(1) « De Washington au Quai-d'Orsay »,
Cheval allé. René BRAICHET.

Quatre cents Chinois
se noient dans une rivière

CHANGHAI, 19 (Reuter). — Samedi
matin , le vapeur chinois « Chikiang »,
naviguant au large de Wousoung, _
l'estuaire du Ouangpou , est entré en
collision avec un remorqueur. Environ
quatre cents personnes ont perdu la
vie. Le vapeu r chinois avait un mimer
de passagers à bord. _ .__ _ _,__*Les survivants, dont la Pinça.™
avaient des vêtements encore mouillés,
ont assailli les bureaux de la Société
de navigation chinoise et ont demande
des indemnités.
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Jeune bernoise
cherche une place pour
deaix mols dans bonne
famille pour aider au
ménage ou pour s'occu-
per des enfants. Adresser
affres écrites à B. R. 123
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame ayant des
heures libres

cherche
travail

& domicile. Elle a déjà
travaillé dans une fabri-
que d'horlogerie Adresser
offres écrites à V. Z. 122
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame ayant •tra-
vaillé en fabrique cherche

travail
à domicile

Adresser offres écrites -
B F 121 au bureau de
la" Feuille d'avis.

Dame d'un certain âge
cherche place de

gouvernante-ménagère
chez monsieur ou dame
seule ; éventuellement ai-
de dans commerce. Adres-
ser offres écrites sous A.
Z. 120 au Jjureau de la
Feuille d'avia.

On cherche pour Jeune
fille, &gée de 16 ans, ai-
mant les enfants, une

PLACE
pour le printemps, dans
un ménage, où elle au-
rait l'occasion d'appren-
dre la langue française.
Elle d<jlt faire son ins-
trac_b_ religieuse. Vie de.
famille exigée. Faire of-
fres à famille Albert Nyf-
fenegger-Aberhard, Blr-
menstorf (Argovle). Télé-
phone 3 2142.
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travail
à domicile

Adresser offres écrites -
S. M. 117 au bureau de
là Feuille d'avis.

Jeune ménage
sérieux et actif , présen-
tant bien, ayant de l'ini-
tiative et les capacités,
cherche gérance dans
nlmporte quel établisse-
ment ou magasin Offres
écrites à O. F. 118 au
bureau de la Feuille
d'avis.

PERSONNE cherche à
faire des

LESSIVES
Adresser offres écrites

à J. B. 70 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 16 ans,

cherche place
d'apprentie dans une dro-
guerie, pour le printemps.
Elle parle le français et
l'allemand. Faire offres à
Mme Vaney, institut «La
Rochette», Saint-Aubin.

On cherche un

apprenti
couvreur

Entrée immédiate ou au
printemps. — Rétribution
dès le le début. Faire of-
fres sous chiffres 0. D.
78 au bureau de la FeuU-
le d'avis.

QUELLE PERSONNE
s'occuperait de la garde
d _n garçon de trois ans,
pendant la Journée ? De-
mander l'adresse du No 85
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mariage
Dame seule dans la

quarantaine, de toute
moralité, bonne ménagè-
re, cherche à faire con-
naissance de monsieur
seul ou veuf (avec enfant
serait accepté). Faire of-
fres écrites sous chiffres
AS 870 J aux Annonces
Suisses S. A., Bienne

^W Neuchate l
Taxe des chiens

BAFPEL
Toute personne ayant

un ou plusieurs chiens
doit en faire la déclara-
tion et acquitter la taxe
annuelle de Fr. 25.— à
la caisse de la police (Hô-
tel communal) Jusqu'au
mercredi 22 Janvier.

Passé cette date, 11 sera
procédé par la voie Judi-
ciaire.

La direction de police.

A louer sur plan '

entrepôt
de 50, 100 ou 150 m», si-
tué place de la Gare. Dis-
ponible au début de mars.
S'adresser _ Lambert et
Cie, gare, Neuchatel.

On cherche

secrétaire
poux travaux de bureau
le soir. Urgent. Demander
l'adresse du No 72 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
propre et sérieuse, pour
aider au ménage, pour
tout de suite ou pour
date à convenir. S'adres-
ser à la boulangerie We-
ber, faubourg de l'Hôpi-
tal.

On cherche
pour le carnaval (13 fé-
vrier au 18 février),

orchestre
de trois ou quatre musi-
ciens. S'adresser à : res-
taurant SchUtzenhalle,
Granges (Soleure). Télé-
phone 8 55 42.

On cherche pour tout
de suite, dans salon de
première classe, au cen-
tre de Berne,

coiffeur
pour messieurs

(parlant le français et
l'allemand), capable et
pouvant travailler seul.
(Place à l'année). Offres
avec copies de certificats
et photographie à H. Senn,
Marktgasse 7, Berne.

On cherche pour Pâ-
ques,

JEUNE FILLE
propre et de bonne vo-
lonté pour aider au mé-
nage et au Jardin, et
parfois à la campagne.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Vie de famille et bons ga-
ges sont assurés. Adres-
ser offres à famille Ha-
dorn-Gygax, Mtihledori-
Klrchdorf (Berne).

JEUNE FILLE
est demandée comme em-
balleuse.

HOOL et Cle
COLOMBIER

JEUNE HOMME
est demandé comme aide
confiseur.

HOOL et Cle
COLOMBIER

On demande pour date
a convenir une bonne

sommelière
Gain Fr. 300.- & Fr 350.-
par mois Adresser offres
écrites à H. L. 96 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

jeune fille
sérieuse, de confiance,
âgée de 18 à 20 ans, pour
apprendre le métier de
sommelière ; vie de fa-
mille ; elle pourrait ga-
gner Fr. 170.. à Fr. 190.-
par mols, logée et nour-
rie. Date d'entrée : le 1er
février. Adresser offres
écrites à M. M. 91 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

vendeuse
pour conflserie-tea-room.
Entrée immédiate. Adres-
ser offres écrites â V. D-
101 au bureau de la
Feuille d'avis.

• A louer, en ville,

grands locaux
bien éclairés, chauffage,
Installation d'eau. Faire
offres à l'Etude Jeanne-
ret et Soguel, Mole 10.
Tél. 51132.

Echange
Bel appartement de

quatre pièces, chambre de
bonne et dépendances,
dans villa bien située,
avec Jardin, entre Neu-
chatel et Salnt-Blalse,
contre logement, avec
confort, de trois pièces,
à Neuchatel ou aux envi-
rons Immédiats. Adresser
offres écrites à F T. 46
au bureau de la Feuille
d'avis.

CiAKACil-
A LOUER

Fontaine-André 7
Tél. 5 27 17

On cherche une

chambre
chauffée. Adresser offres
écrites à G. W. 119 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer
pour la saison d'été,
éventuellement à l'année,
un

CHALET
petite maison ou loge-
ment à la campagne. —
S'adresser & M. Perre-
noud, faubourg de l'Hô-
pital 52.

Maison
de bon rapport

à vendre
ETUDE G. ETTER,
notaire, Serre 7.

SjJ Nous cherchons ||'

I MAGASINIER |
ïfj3 capable, si possible familiarisé avec _ï-
pg la branche automobile et pièces de f T "
\4M rechange. Place autonome, intéres- 7 , ~-
reyg santé et stable. gg
gj | Adresser les offres manuscrites, a
«m accompagnées de références , préten- II
ï.| lions de salaire et indiquer la date _ ï
'tè-i d'entrée la plus rapprochée, à R. H. î
vé| 124 au bureau de la Feuille d'avis. ?.

LIBRE TOUT DE SUITE

grande cave voûtée
située au faubourg du Crêt.

S'adresser au bureau de
l'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rue du Concert, ler étage.

La Fabrique de câbles électriques à Cor-
tailiod engagerait immédiatement :

MANŒUVRES
de 18 à 30 ans, pour travaux divers de câblerie.

Places stables et bien rétribuées.
. Se présenter au bureau du personnel, les
jours ouvrables, de 10 h. à 12 heures.

URGENT
Usine du Val-de-Travers cherche,
pour un remplacement de quatre à

cinq semaines, une

sténo-
dacfylographe

connaissant si possible l'allemand.
Bon salaire. Entrée immédiate. —
Adresser offres écrites à B. N. 111,

au bureau de la Feuille d'avis.

Employé (e) de bureau
si possible au courant des formalités
d'expédition est demandé(e) pour
entrée immédiate ou à convenir par
FABRIQUES MOVADO, LA CHAUX-

DE-FONDS. — Prière de faire offres
par écrit ou de se présenter person-
nellement.

LAINAGE POUR MANTEAUX
Des centaines de mètres de beaux tissus lainage, chevrons
velours, velours de laine, genre tweed, largeur 140 cm.

Belles couvertures de laine , 0E§!fc iP&t, E" jfffe
gris-beige, bordure fantaisie , ^Ê 0^||
grandeur 150 X 205 cm. . . . ______ MF

COUPONS
Des centaines de fins de pièces en lainage, soieries et cotons

aux prix QU'IL VOUS FAUT

f l E U C H P T E L

HédactloD j  6, rue dn Concert «j «Il \% • ï  ̂T • __ 1 Administration t 1, Temple-Neuf«S£îgp« Feuille d avis de Neuchatel ps^T „ ., x J „ Les annonces sont reçues
La rédaction ne répond pas des « _,_ __ „. , ,„ *~ D Jusqu'à 14 h. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 0 12 26 — Chèques postaux IV 178 9 ta. 30) i le samedi Jusqu 'à 9 h. 30ne se charge pas de les renvoyer. ponr j0 nmnéro dn lundi.
Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rne du Temple-Nenf

Nous offrons une magnifique chance de gain
et de travail indépendant à un

collaborateur
sérieux, de toute bonne présentation, qui dé
sire placer des produits suisses dans chaque
ménage. Nous offrons un haut fixe, de 1.
provision et des frais. Belle possibilité poui
un homme qui a de l'ambition et qui désire
améliorer sa situation. — Adresser vos offre:
détaillées avec photographie sous chiffre!
V. 51785 à Publicitas , Nenchâtel.

________ T ¦̂̂ âB«v-î '?'̂ y'vr _-__-if,__ i_ - _r' ̂ >ip|___B______ ii_ ^^w

*I .1 Importante maison suisse de la branche alimentaire fcs
w& cherche pour la visite de sa clientèle de gros (coopéra- 

^£1 tives, épiciers, comestibles) dans le Jura bernois et le j Tsjj

J t j canton de Neuchatel, . b<2

j représentant
\r- 'i ayant une solide formation commerciale et la pratique rai

1 { 1 des voyages, sérieux et présentant bien. Peut seulement jgf;
5 '&Ê être prise en considération une personnalité possédant f cf i
j |a -î la volonté de se créer une situation par un travail cons- ¥m
ï [ pj ciencieux et systématique. Langue maternelle : le fançais. j~|
¦

;Aj Nous offrons : salaire fixe et commission. Pour per- P-|
: i sonne qualifiée, situation stable avec retraite . £??

_ j Prière d'adresser les offres écrites à. la main avec «9

5 j xf j photographie, références et exigences sous chiffres f '
i I ?! R. 2492 Q. à Publicitas, Neuchatel. ||j

m i
Q Grand magasin de Suisse romande X
lî cherche, pour entrée immédiat e ou £
a date à convenir, jeune homme actif ï
¦ ayant pratique dans l'étalage (textile
Jj et ménage) comme |

| décorateur-étalagiste j
" Situation stable pour personne sé-
3 rieuse. Faire offres manuscrites avec
B certificats et références à case pos- ;
H taie 85, Yverdon. tm ¦
¦ ¦
sa _¦_¦ m no _¦_¦_¦_¦_¦ m m _¦_¦_¦ IM _¦_¦ m on M _¦ _n _¦_¦_¦__! B m m m

Papeterie de Lausanne cherche

VENDEUSE
ayant fait apprentissage dans la branche. Place
stable et intéressante pour personne) qualifiée

Adresser offres manuscrites accompagnées dc
curriculum vitae, copies de certificats et photo-
graphie sous chiffres P.M. 2797 L. à Publlcltas
Lausanne. ,

! Jeune emp loyée
est demandée par fabrique
d'horlogerie de la Chaux-de-

î Fonds. Place stable et bien
| rétribuée.

I Adresser offres écrites à N. X. 75
I au bureau de la Feuille d'avis.

; ON CHERCHE bon ouvrier

BOUCHER-CHARCUTIER
I si possible avec permis de conduire. Entrée
I immédiate ou à convenir. Offres sous chiffres
j P. 1357 N. à Publicitas, Neuchatel.

llllllMlMIItflllIttlIIIMIIIHIIIIIIMIIMIIIIIIIIltl — 11IIIMIIMIllllIlm

: Importante nsine des Montagnes l
i l neuohâteloises cherche à engager 1
I ï pour tou t de suite ou. entrée à \¦; convenir :

j nne sténo-dactylographe j
aide- comptable

1 une sténo-dactylographe
pour le service des

commandes.
: Faire offres aveo ouirriculum vitae, ;
I références, copies de certificats, i
ï date d'entrée éventuelle et préten- |
: tions sous chiffres S. D. 12 au bu- _
: reau de la Feuille d'avis.

îll l tllllll lll l l lll ll l lllllll l l ll lllll ll lll ll lll l ll l llllll llllllllII II II IIMil

Gain minimum de
Fr. 500.- à 600.- par mois

. par la prise de commandes pour produits ali-
mentaires et fortifiants préparés sur une base
toute nouvelle. Place stable pour représentants
aimant le contact avec la clientèle privée.
Candidats mariés auront la préférence. —
Offres avec photographie et curriculum vitae
sous chiffres K. 50576 G. à Publicitas, Saint-
Gall.

I 

Employé (e) de bureau I
capable, pour la correspondance p _
française, allemande et anglaise, si fe|3
possible ; place intéressante et bien |p
rétribuée. Entrée à convenir. — rag
Faire offres écrites, avec références, yp
à F. B. 125 au bureau de la Feuille £«£
t^'av^

5, l§_

r -r—, ïGrande banque _e_5_* Suisse -ailemaEde
engagerait

quelques
correspondants

expérimentés et habiles, de langue ma^
ternoll e française, ayant si possible de
bonnes notions de l'allemand et de

l'anglais.
r • ¦

Prière d'adresser offres, aveo copies de
certificats et photographie, sous chif-
fres Z 2452 Q à Publicitas, Neuchatel.

V J

T M i r i  DgCOPPET F"XT,-n,s. Vos commandes¦P">T "«ea. F. Gross 514 56
maî tre teinturier n_ ._eterj e & p ĝ BOUCHERIE.

Neuc-atel Installations sanitaires CHARCUTERIE

5i7 5i T.,. si/,? _.,tt.7_.5« R.Margot
Le bon café cÉhPeizcEm_lé™Ee A. Horisberger-Luscher _ ™-
ROTISSERIE MODERNE Faubourg de l'Hôpital 17 5 1__ 58

P 

ÉLECTRICITÉ ^ f3iteS P ltJS d, exiléne ,lce ' p rofltB2 dE celle ^l"'56 |;
K
M____i_________

î f far fitt î L P°me y ^àîO-Mélody Neuchatel ^̂ T^̂ ^S( l i a i  G U I  _- .  _ - - SE REND TOUJOURS li .ifî lt 1JÎÏÏ ÏOlllllV
, I BIl « i l  CC DANS VOTRE RÉGION _C1__11L_______1 JJl____iJ_§

5 26 48 HALLE DU CYCLE Tél. 5 41 94 ! ^̂ ^ËCONCESSIONNAIRE Parcs 50 - W. SCHNEIDER , mécanic ien  M f f_IWwWWW_Sl
n p • . ,. . . . Révisions - Réparations - Vélos - Motos MB-.T-Tli'-iPT^ HBIS-I
mlB o3in i-M3 .inCBl 1 Soudure autogène - Accessoires : cycles, plies \ W^y f̂ f W f̂ v B m

lampes de poche, ampoules 220 volts • Û ĵ î h nj J^Ki
Mécanicien pour cycles Bellevaux 8

«F *fc SERRURERIE GARL DONNER 53123 '
^-l-âNk sv ¥ \  ^\ Tous travaux de serrurerie et réparations. Volets à rouleaux, sangle , corde

^̂ V-/ Pompes funèbres^^E- MAISON GILBERT
M. BORNAND T

^
I C 

i n  
ÇtC Cercueils - Incinérations - Transports T

'i C 1 O 0CTemple-Neuf 6 - Tél 8 18 17 ¦•»'• J H0 UD Corbillard automobile Ici. 0 I U Jj

Commerçant, 42 ans, sérieux, actif , bonne
présentation, permis de conduire, libre
tout de suite, cherche emploi de

REPRÉSENTANT-
VOYAGEUR

pour bonne maison si possible déjà in-
troduite. (Clientèle privée exclue). —
Rayon éventuellement canton de Neu-
châlel et Jura bernois. — Offres détaillées
sous chiffres L. P. 115 au bureau de
la Feuille d'avis. Discrétion absolue.

GRIPPE —a FIÈVRE
GRIPPE ¦ ™
BRONCHITE et TOUX
Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du

Grand-Hôpital
Mode d'emploi POUR ADULTES : 3 lois par Jour
une ou deux cuillerées à soupe de sirop prises
avec une boisson chaude (le matin, à midi et le
soir). POUR ENFAN T : Voir mode d'emploi sur

chaque flacon.

PRIX DU FLACON : Fr. 3.80
EN VENTE DANS 'TOUTES LES PHARMACIES

W ' W* A . ÎAnrin /In rv ._r_ /1/irn 1W/1_

Sûrement
vous cherchez du person-
nel ... jeunes filles diplô-
mées de l'Ecole cantonale
de commerce à Olten,
ayant bonnes notions de
français , seraient heureu-
ses de trouver places dans
bureaux comme débutan-
tes. Entrée : 15 avril. —
Prière d'a_resser les of-
fres & W. Erny, profes-
seur, olten.

On cherche pour fa-
mille d'agriculteur du
canton de Zurich

jeune fille
sérieuse pour aider à
tous les travaux. Bons
soins et vie de famille
assurés. Pour offres et
renseignements, s'adres-
ser à Mlle Hélène Tan-
ner, à Cernier.

On cherche place pour

jeune
fille

hors des écoles, pour ai-
der au ménage. Désire se
perfectionner dans le
français. — Prière de fai-
re offres à Mme SoUber-
ger, Frledhofstrasse 161,
Luterbach (Soleure).

Jeune fille de 16 ans

cherche
place

comme aide dans un mé-
nage où elle pourrait ap-
prendre la langue fran-
çaise.

S'adresser sous chiffres
20187 à Publlcltas, Olten.

JEUNE FILLE
cherche place (dans un
bureau de Neuchatel ou
environs.

Offres sous chiffres
P. 1356 N. i Publicitas,
Neuchatel.

Représentant
actif , débrouillard, cher-
che situation lucrative.
Adresser offres écrites &
A. S. 113 au bureau de
la Peullle d'avis.

Dame ayant l'habitude
des petits travaux, minu-
tieuse, demande

travail à domicile
horlogerie ou autre. , —
Adresser offres écrites &
G. B. 116 au bureau de
la Peullle d'avis.



/ vons en dit I j
Pour 3 coupons C, vous
obtenei 8 bottes de • tft.
gr_ment bon » et pour/1/,
coupant quatre. Ainsi,
vous pqurrex de «niveau
remplacehJe beurre si rare
par eet éKceflent petit
fromage A ta\tiner y .  gras.

PIANO
.banne marque est de-
mandé _ acheter au
comptant. Paire offres
détaillées' avec prix a. P.
R. 1873 poste restante,
Peseux,

On cherche à acheter
auto

« Chevrolet »
ou marque américaine,
modèle 1936 ou 1937, à
partle-lier. Offres détail-
lées aveo prix sous M. W.
114 au bureau de' la
Feuille d'avis.

Maurice Guillod
Bue Pleur; 10

Tél. D43 90
DISCRETION

On demande à acheter
une

MALLE
de 100x80x80 cm. —
Adresser offres à Mme
Schàrll, Pré-Landry, Bou-
dry

Je cherche à acheter

AUTO
max_n_m 8 CV, modèle
pas antérieur & 1937.
Paire affres à Saint-AU-
bln, téléphone 6 73 18.

Accordéon-
piano

A vendre superbe ac-
cordéon - piano, marque
« Hohner », trois registres,
avec coffre, à l'état de
neuf, payé Pr. 580.— , cé-
dé Pr. 380. — . Adresser
offres écrites à P. H. 94
au bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre un

VOILIER
6 m., Jauge Internatio-
nale fabriqué en Angle-
terre, deux Jeux de voi-
les. Case gare 310, Lau-
sanne.

Le 
—

fameux torchon
anti - buée
"NIA_"__0H_k.®
en vente chez

ANDR- PERRET
Opticien spécialiste

NEUCHATEL

ANTIQUITÉS
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halle* 9

Anclen-Hôtel-de-VUle 1
Téléphone S 36 (M *

Pour vos chemises
sur mesure

a^
Chemin de l'Orée 1,
tram 7. tél. 5 40 72

JML____i-_____LB

Ml f ri T* »

Il I ^ t̂^ î-v / y  r !̂i/j ^<0

%<:̂ ~~ >̂"' \ — y (y autres mœurs!

>»»_-»•———** J^ Â \ W f Au temps jadis , lorsqu'était encore
>^^"̂  A . 'J inconnue la grande fabrique avec

VU fics c',em'n^es fumantes , lorsque
les gens n'étaient point pressés, lorsqu'armoires et bahuts étaient

bourrés de bonne et grosse lingerie, la lessive pouvait durer des jours et le
blanchiment se faisait sur le pré. Aujourd'hui , cela n'est plus guère possible ;

ce n'est même plus nécessaire ! Marchant avec son temps, la mai- (rftïïE?? .
tresse de maison moderne fait plus simp le et plus sûr : elle soigne r %(wh

son linge au Persil ; Persil lave vite et ménage le tissu. l̂ ^-^îH
Persil blanchi t avec plus de douceur que le pré le plus ZJ^* U|///

ensoleillé. Donc, ^"3^VJ7-_V

Pour mieux laver Mi^4 U

Pprcil
I _LH 1 il I ¦ Trempez à l 'Heneo ,
¦i OP B OB ¦ B rincez au SU

.. H e o k e l  & Cle S.A., Silt
PF4M 6

P̂ ______l__B_____issss*«ssssss*llll«lss______B

ù>i2somm&ûoi£/
ûmf aasf tzF&s -Tre/Ûeç

1

Articles intéressants...

DÉCOLLETÉS ET TROTTEURS
en noir ou en brun

Fr. 19.80, 24.80, 27.80, 29.80, 32.80
34.80, 39.80

PANTOUFLES CHAUDES
Basses : Fr. 9.80

Montantes : Fr. 12.80, 19.80, 22.80,
29.80

NET + ICHA

« PEUGEOT» 601 "̂
11 CT, 6 cylindres, en par- K|
fait état. Assurances et taxes S

payées jusqu'au 30 juin. m
A VENDUE. Tél. 5 27 66. JSÊ

DUNLOP j||i|i
f arlcult Urd Ttf res ^̂ ^̂ wi
S. A. des Pneumati ques DUNLOP =__fS5^5ï_i_E

" * ~~ " Ï6X/K!

¦̂_____¦

Concert Wilhelm Backhaus
Afin de permettre aux personnes du dehors de

reprendre facilement leur train, le concert débutera,
JEUDI 23 JANVIER prochain, à 20 heures précises.

Prière, en outre , aux personnes de la ville et des
environs, qui ont fait réserver leurs places d'avance, de
bien vouloir les retirer au plus tard jusqu'au MERCREDI
22 JANVIER, veille du concert .

Location chez HUG & C«, NEUCHATEL
(Tél. 5 18 77)

I I

r . . .  v
«r—p^? Mardi : Frlcadelfes
\™Jlil Mercredi : Boudin
i  ̂ Jeudi : Atriaux

Ce qu'il y a de mieux
pour f aire rapidement un repas

très avantageux

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MONT- FLEURI
H. Mfttzler. rue Fleury 20 Tél. B10 80

> —-^

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENS- }» qui, déc-loro-
phyllé par procédé spécial, peut chasser les poi-
sons du corps, élimine l'acide urique, stimule
l'estomac et décongestionne le foie. Rhumati-
sants, goutteux, arthritiques, faites un essai.
Le paquet : Pr. 8.— ; le grand paquet-cure :
Fr. B.— ; se vend aussi en comprimés, la
Dette : Pr. a.— : la grande botte-cure : Pr. B.—•.
En vente dans les pharmacies sous la marque

TILMAR
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,
NEUCHATEL — Envol rapide par poste

Téléphone 611 44

|fiy 3̂B-y _8j _̂ ĵ ŷ ŜnS| \££/ _______r_— feiÉ4— _^iu^̂ %;# v̂;-£ .^UB

B3-_F̂ ^^^___-_-__-_É-f % HP IIP H

__£__ ' '; "Vv- » .. JM_______MM__________ _̂__BW __. " "J.**

ZOFINGUE
PRÉSENTE:

«La reine morte»
Trois actes et cinq tableaux

d'Henry de Montherlant
Mise en scène par Samuel Puthod

« L'arène crevante »
Monture

Au Théâtre de Neuchatel
Location ouverte «AU MÉNESTREL »

dès mardi 14 janvier
Tramways à la sortie sur les lignes 1, 2, 8, 5, 7

Mardi 21 janvier
Vendredi 24 janvier

à 19 h. 45 précises

7me conférence de Belles-Lettres
Lundi 20 janvier, à 20 h. 15

à l'Aula de l'université

DOM HILAIRE
DUESBERG

présente

Eloge de ia tolérance
LOCATION «AU MÉNESTREL »

Pour vos

citernes à mazout
adressez-vous à

A. Romang, constructeur
Neuchatel - Tél. 5 33 59 et 5 33 97

UNE MONTRE

/ / MO T
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Bue du Seyon 5
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"~~ LA TECHNIQUE AÉRONAUTIQUE

___fT_T-__ AU SERVICE DE

|T-I_|jffl LA TECHNÏQUE AUTOMOBILE

Ml AER-MACCHI
LES CÉLÈBRES USINES AfiRONAUTIQUES ITALIENNES

lancent sur le MARCHÉ 3

j Ï̂M k̂ 
Les 

camionnettes

mirC-Ĵ lTli MACCHI
fJ^mïsLJ I Hl 1500-2500 kg.
W \^j r  ̂^*7T 8 VITESSES |

-̂*̂  FREINS HYDRAULIQUES

CHARLES HOFFER & FILS
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA SUISSE

73, boulevard de la Cluse, GENÈVE - Tél. 4 43 88

QUELQUES AGENCES CANTONALES SONT ENCORE
DISPONIBLES

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 - Nenchâtel
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
DISCRÉTION

Jeune couple de cafetier, bien connu
et bien introduit à Neuchatel, cherche
à reprendre, de préférence en ville,

CAFÉ-RESTAURANT
éventuellement avec immeuble. Paye-
ment comptant. Discrétion assurée et
demandée. — Adresser offres écrites à
V. V. 105 au bureau de la Feuille d'avis.

y*̂ \ j r  _________________ -___x_ _ i °°l j ^̂ _̂ iM__jjj_j

Hr/ i 1 Elastique Pur coton à repriser les bas
i __/ V I Cllf fArrA en Pa9uet de six pelotes, teintes QA

BfjgT pour lingerie, ! m. 50, blanc ^̂ VngÉe
2̂
? 

'

^
s'

'
/ °w 

—.50

r_ Bl9_4im__ pur ooton Dlanc à repriser . . . .  'wO

pour iingene oe Epingles acier ee.xtra-souple. blanc, le mètre »*» la bottï d'environ quatre cents pièces »O0 ;
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~
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Cy clisme
Le cross international

de Morat
Dimanche s'est courue à Montiliér

près de Morat la première grande
épreuve de cross de la saison avec
une participation internationale rele-
vée.

Voici les résultats :
1. Gol-schinidt, Luxembourg 42' 5G"11.2. E. Kuhn, Suisse, 43' 10". 3. van der

Meersch, Belgique. 4 Fantini, Suisse. 6.Strlckler, Suisse. 6 Faucheux, France 7.Boncour. Franco. 8. Dlderlchs, Luxem-bourg. B. Champion, Suisse 10. Schaer,Suisse.

. Belle victoire suisse
à Œrlikon

Hier après-midi, au vélodrome
d'hiver de Zurich, a eu lieu une gran-
de américaine qui a vu une retentis-
sante victoire suisse devant les équi-
pes belges et françaises les plus co-
tées.

Voici les résultats !
1. Hugo Koblet-Keller, 2 h. 05' (47,980_m.-h.); 2. (à un tour) Kint-van Steen-berghen; 3. Knecht-Kubler ; 4. Lapèbie-

Serès. 5. Bruneel-Debruycker. 6. Léo et
Gottfried Weilenm_nn. 7. Landrleux . LeBoulch. 8. Diggelmann - Stettler. 9. Mo-rettt . Glorgetti. 10 Wutrlch - Tarchlnl

Echecs
Neuchatel II bat Peseux

il y2 - 4 1/-
Samedi soir a eu lieu, au local du

Club d'échecs de Neuchatel , une ren-
contre amicale entre la deuxième
équipe de notre club local et les sym-
pathiques joueurs du Club d'échecs
de Peseux. Les résultats individuels
ont été les suivants :

Borel (N) bat Glardon (P) 1 _ -% ; Bri-
cola (N) et Bornand (P) 1-1 ; Menzel (P)
bat Baumgartner (N) 2-0; Sôrensen (N)
et Audéoud (P) 1-1; Nordmann (N) bat
Nlederhauser (P) 2-0; Etienne (N) bat
Mme Fallet (P) 2-0; de Sandol (N) bat
Hugll (P) 2-0; de Chambrler (N) bat
Ruch (P) 2-0.

Le sang royal n'interdit pas les j eux

Le majestueux Cervin juge de haut la bataille qui met aux prises dans un
champ de neige, près de Zermatt , la baronne von Buxhoeveden et le prince
Bernhard des Pays-Bas. Remarquons que le touriste princier s'est replié
derrière une forte position stratégique : le dos de son maître de ski, Hans
Furrer ! Le prince Ernst Aschwin est dans l'expectative, prêt à porter secours

au plus menacé des' deux antagonistes.

Aux Etats- Unis, la télév ision
entrera bientôt réellement

dans la vie américaine
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les programmes de télévision
se développent

Bien qu'il n'y ait à l'heure actuelle
que 7500 réoepteuirs de télévision en-
viron dans les foyers américains,
contre près de soixante millions de
postes de radio, les programmes de
télévision gagnent du terrain. En sep-
tembre, par exemple, k compagnie
Ford entreprit de patronner par té-
lévision les principaux événements
sportifs de la saison. Une firme de
produits pharmaceutiques donne tou-
tes les semaines un programme de
télévision consistant en dessins ani-
més, en voyages, etc. Une quinzaine
d'autres fiinmes ont signé des con-
trats de télévision, et cinquante ont
entrepris des négociations.

Les spécialistes de la télévision, qui
se livrent à des étu des approfondies,
espèrent que, contrairement aux ra-
diodiffusions, les programmes de té-
lévision ne dureront que quelques
heures chaque soir. Une des raisons
de cette relative brièveté est la fa-
tigue des yeux : elle survien t en gé-
néral après deux ou trois heures de
spectacle. Des enquêtes ont prouvé
que le pourcentage de 80 % d'audi-
teurs qu on enregistre entre 20 heures
et 22 heures tombent à 20 % pendant
le reste de la journée. Les heures con-
sacrées à la télévision ne seront donc
pas très nombreuses, et le temps se-
ra précieux. C'est l'une des raisons
pour lesquelles les films, qui consti-
tuent, à l'heure actuelle, l'essentiel
des programmes de télévision, pour-
raient être remplacés par des spec-
tacles directs.
Découverte de «l'orthicon »
D'autre part, on a mis au point un

nouveau tabe de télévision particu-
lièrement sensible, appelé oHhicOn,
La qualité de ce tube pourrait en-
traîner un moyen de présentation ar-
tistique tout à fait nouveau. L'orthi-
con évite les installations d'éclairage

encombrantes nécessaires pour télé-
viser des films, et pourrait libérer les
pièces télévisées des mises en scène
conventionnelles.

Au cours d'une des dernières expé-
riences on se servit de l'orthicon
dans un studio si sombre que les
spectateurs ne pouvaient se voir l'un
1 autre. Les sources de lumière furent
al ternativement une allumette, une
bougie et des rayons infra-rouges.
Dans tous les cas les écrans de télé-
vision montraient clairement et avec
beaucoup de luminosité l'image d'une
danseuse et d'autres acteurs. R suf-
fit  d'une puissance lumineuse de
0,01 bougie par 930 centimètres car-
rés pour que les images soient clai-
res. Le tube peut aussi s'accommo-
der d'une grande luminosité et de
conditions d'éclairage variables. H
mesure 38 centimètres de long et
7,5 cm. de diamètre. Il est portatif.

La peti te quantité de lumière exi-
gée par l'orthicon éliminerait le pro-
blème que pose la chaleur dégagée
par les lumières dont on se sert ac-
tuellement pour la télévision. Ces
lumières son t si puissantes que quel-
ques produits que la publicité voulait
recommander par télévision ont fon-
du et que d'autres ne peuvent être
u tilisés parce qu'ils deviennent si
chauds qu'on ne peut pas les manier.

L'avantage du tube orthicon vient
du fait que sa construction sépare lie-
deux fonctions essen tielles d'une
lampe radioéleotrique de télévision.
L'appareil explorateur est plus sim-
ple et plus petit que les anciens mo-
dèles ; l'émetteur envoie son courant
relativement faible par l'intermédiai-
re d'un amplificateur situé à l'inté-
rieur du tube et qui assure une excel-
lente projection. Les spécialistes de
la télévision espèrent que le tube or-
thicon permettra de résoudre les
principaux problèmes que pose la
télévision et aidera à créer un style
artistique tou t à fa it nouveau.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.20, pages d'opérettes. 11 h., émission ma-
tinale. 12.15, musique légère. 12.29, l'heure.
12.30, musique légère par disques. 12 45 ,
lnform. 12.50, ce soir, pour vous. 13 h.,
avec le sourire par Ruy-Blag. 13.05, les
enregistrements Radio-Genève. 13-35, mu-
sique tchèque. 16.29, l'heure. 16.30, con-
cert par VOSS.. 17.30, causerie par Lily
Pommier. 17.45, la demi-heure de Radlo-
Luxembouig. 18 15, Lou Praeger et son
orchestre. 18.25, le Jazz authentique 18.45,
reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.15. lnform. et
programme de la soirée. 19.25, question-
nez, on vous répondra 1 19.45, l'ensemble
Tony Bell. 20 05, «La revanche de Roland
Durtal », pièce policière. 20.50, En scène
pour le mioro ! séance publique. 21.55,
le Jazz 1947. 22.10, l'organisation de la
paix, 22 30, inform. 22.35. les septièmes
Jeux' mondiaux universitaires d'hiver.

BeromUnster et télédiffusion : Il h.,
émission matinale 12.18, piano-Jazz 12.40,
le R.O. 13.20, chansons à danser. 13.35,
musique gale pour balalaïka, guitare et
mandoline. 16 h., pour Madame 16.30,
concert (Sottens). 17.30, l'association ber-
noise d'instruments à vent. 18 h., le nu-
méro de téléphone 10, reportage d'E. Ltis-
cher. 18.10. chant et piano 18-0, cause-
rie par le Dr E. Sc__rch. 18.50, sonate de
Mendelssohn. 19.20. disques. 19.40, im-
prévu. 19.55, musique populaire. 20.40,
« DU der Knecht », suite de scènes d'après
le roman de J. Gotthelf . 21 .45, pour les
Suisses à l'étra—ger 21.55, œuvre de Cho-
pin. 22.05, poèmes symphoniques.

CAMNÉT DU JOUR
Université : Aula, 20 h. 15, Eloge de la to-

lérance. Cinémas
Théâtre : 20 h 90, Rue de la Chance.
Rex : 20 h. 30, Fernandel, le roi des vo-

leurs.
Studio : 20 h. 30, Roger-la-honte.Apollo : 20 h. 30, « Pin up glrl ».
Palace : 20 h. 30, La symphonie pastorale.

LA VIE DE
NOS SOCIÉTÉS

I.'c Abeille »
L'« Abeille », l'une des plus ancienne» so.

clétés de secours mutuels en cas de ma-ladie et de décès de Neuchatel — fondée
le 4 avril 1864 — groupant essentielle,
ment des ouvriers et des employés, a tenu
son assemblée générale annuelle lundi
13 Janvier 1947.

L'assemblée a écouté avec intérêt le rap-
port de son président, puis après avoir
pris connal-sance du résultat de l'exerciceécoulé, elle a approuvé les comptes pré-
sentés par le caissier et lui en a donnédécharge.

La société a ensuite, à ru_a_.l__.te etpour la quinzième fols, appelé à la. pré-sidence de l'« Abeille », M. Eugène Mau-rer, et a confirmé sa confiance au comité
sortant de charge et composé pour 1947
de la façon suivante :

Président : Eugène Maurer ; vloe-prési-
dent : Willy Kunzler ; secrétaire : René
Courvoisier ; caissier : Philippe Tlnembart;
assesseurs : Jean Sieber, André Grosjean et
Alfred Ryser.

£>e club des accordéonistes
« Helvétia »

La population de Serrlères apprendra
certainement avec plaisir que le club des
accordénlstes « Helvétia », de Serrlères,
fondé au mols de septembre dernier, est
en pleine activité. Le nombre de ses
membres augmente de façon réjouissante,
et lors de son assemblée générale du mols
de novembre, la société a constitué BOT»
comité comme suit : Président : Alfred
Gutknecht : vice-président : R. Guggis-
berg ; caissier : H. Hossmann, secrêtadie :
Mlle J. BUhler ; assesseur : A B_rc_h_rd.

L'effectif des sociétés du village &e com-
plète et maintenant Serrières aura aussi
son club d'accordéonistes

A BALE, DEVANT 18,000 SPECTATEURS

(3-2, 2-2, 2-0)
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL A BALE)

Une nouvelle fois, les Tchèques ont
gagné avec trois buts d'écart. Malgré
cette similitude de score, les deux
rencontres ont été différentes et il
faut reconnaître que celle de ven-
dredi soir, à Zurich , a été beaucoup
plus spectaculaire. A Zurich, les deux
équipes ont fait du beau jeu, ont
cherché à marquer des buts classi-
ques ; à Bâle, elles se sont marquées
plus étroitement et la partie a été
de ce fait beaucoup plus hachée et
plus dure. Avertis par la leçon du
vendredi , les joueurs suisses ont
joué d'une façon plus virile, mais en
s'efforçant de détruire le jeu des
Tchèques, ils ont eu évidemment
moins d'occasions de marquer. In-
férieurs en vitesse aux avants tchè-
ques, nos arrières n 'ont pas hésité
à suppléer à ce défaut par le « bod-
dy-checking », ce qui a donné au
match une âpreté digne d'un cham-
pionnat du monde.

L'équipe suisse a ete considérable-
ment handicapée par la blessure de
Trepp qui , raisonnablement , aurait
dû refuser de jouer. Blessé au poi-
gnet avant le début de la rencontre,
Trepp n'a tenu que quel ques minu-
tes pour ne plus reparaîtr e sur la
glace. De ce fait , Othmar Delnon a
dû jouer pendant tout le second
tiers-temps, ce qui n'a pas manqu é
de diminuer son rendement. Au troi-
sième tiers-temps, Trepp a été rem-
placé par Boller et, de ce fait , les
Suisses ont dû jou er à trois arrières.
Quand on pense que le talentueux
Heini Lohrer était à Bâle, on est sur-
pris que les responsables ne l'aient
pas préféré d'emblée à Trepp. Au
but , Banninger avait cédé sa place
à Perl qui, pour ses débuts d'inter-
national , s'est fort bien comporté.
En arrière, Beat Ruedi n'était pas
de la partie , mais Geromini , qui le
remplaçait , a été d'un précieux se-
cours pour ses camarades. Dans l'en-
semble, les arrières ont commis
moins d'erreurs que vendredi et
Lack, en particulier, s'est sensible-
ment amélioré ; à plusieurs reprises,
il s'est trouvé face à deux avants et
il est parvenu à sauver la situation.

Du fait de la blessure de Trepp,
la ligne d'Arosa n'a pas eu son ren-
dement habituel et les frères Poltera
se' sônt montrés trop individuels..
Moins efficace qu'à Zurich, la ligne
des frères Delnon n'en a pas moins
donné satisfaction. Reto et Hugo ont
réussi des buts de toute beauté à la
suite de passes des plus classiques.
Le public n'a d'ailleurs pas ménagé
ses applaudissements à la ligne neu-
châteloise. Contraint de jouer sans
interruption pendant presque un
tiers-temps, Othmar Delnon a su ha-
bilement économiser ses forces lors-
qu'il jouait avec les frères Poltera,
en se contentant à ce moment-là de
suivre Zabrodsky comme son ombre.
Après leur bonne performance de
vendredi et de dimanche, les frères
Delnon seront certainement sélec-
tionnés pour les prochains cham-
pionnats du monde à Prague.
'* Au sujet de l'équipe suisse, disons
encore que les joueurs n'ont pas été

réunis avant le match, si ce n'est
une ou deux heures avant. Ce n'est
évidemment pas le moyen rêvé pour
créer un esprit d'équipe ; ajoutons ,
en outre, que la formation n'était
pas définitive à l'heure du dîner et
que les frères Delnon ignoraient s'ils
joueraient l'après-midi ! Pour mettre
les nerfs des joueurs à fleur de peau,
on ne peut pas faire mieux !

L'équipe tchèque s'est montrée une
fois de plus supérieure dans tousses
compartiments de jeu. Grâce à leur
vitesse prodigieuse, les Zabrodsky,
Konopasek , Rosinack ou Muller ont
fait merveille et les plus fanatiques
des supporters suisses ont dû se ren-
dre à l'évidence qu'ils avaient devant
eux les plus forts hockeyeurs d'Eu-
rope à l'heure actuelle. Au but , le
célèbre Modry avait cédé sa place à
Jarkovsky qui aurait peut-être pu re-
tenir le premier but de Geromini ,
mais qui n'a guère que cela sur la
conscience. L'arrière Trousileck a
pu éviter les expulsions et c'est son
camarade Stovick qui a fait les frais
des décisions de l'arbitre.

La seconde ligne tchèque a été
beaucoup plus effective que vendredi
soir à Zurich du fait de l'introduc-
tion de Muller en lieu et place de
Matous. Quant à l'arbitre tchèque, il
s'est systématiquement obstiné à ne
rien siffler du tout, même les fouis
les plus évidents de Trousileck.

IE MATCH
On joue à guichets fermés et il y

a plus de 18,000 personnes pour ap-
plaudir l'entrée des équipes suivan-
tes :

Tchécoslovaquie : Jarkovsky ; Trou-
sileck, Stovick, Slama, O. Zabrodsky;
Konopasek, Trojak , V. Zabrodsky ;
Muller, Boucek , Rosinack.

Suisse : Perl ; Geromini, Lack,
Ernst , Boller ; Gebi Poltera , Uli Pol-
tera , Trepp ; Hugo, Othmar, Reto
Delnon.
. A l'opposé de vendredi , ce sont les
Tchèques qui partent à fond et bien-
tôt ils mènent par trois à zéro. On
se demande si l'affaire ne va pas
tourner au désastre lorsque Reto
Delnon s'échappe; mais il est dure-
ment fauché par Stovick qui se fait
expulser. Les Suisses profitent de
cette circonstance pour réaliser un
joli but par Franz Geromini qui s'est
avancé. Le public encourage nette-
ment ses favoris et quelques secondes
avant la fin, Reto Delnon peut ré-
duire la marque sur passe d'Othmar.

Le second tiers-temps sera des plus
équilibrés, chaque équipe marquant à
tour de rôle. C'est au cours de cette
reprise que la ligne des frères Del-
non marquera un des plus beaux buts
du match par l'entremise de Hugo,
qui a bien suivi une passe de Reto.

Pendant de longues minutes, les
Suisses lutteront ferme pour chercher
à égaliser , mais c'est au contraire le
géant V. Zabrodsky qui mettra tout
le monde d'accord en marquant un
but de belle venue, imité bientôt par
Rosinack. E. w.

La Tchécoslovaquie
bat la Suisse 7 à 4

SUISSE B-ITALIE 12 à O
(3-0, 6-0, 3-0)

Cette partie s'est disputée hier
après-midi à Berne, devant 5000 spec-
tateurs.

Suisse B : Wyss ; Meng, Hinterkir-
cher , Harter , Handschin ; Sailer , Ver-
gés, Wiesner ; W. Durst , H. Durst ,
Meisser.

Italie : Mongini ;. Venosta , F. Rossi,
BuIgherani , Buchetti ; Innocenti , Fe-
derici , Dionisi ; Beltrami , Rauth , Far-
della.

Cette partie s'est déroulée sous le
signe d'une constante domination des

Suisses, qui ont gagné avec une ai-
sance relative. En dépit de leurs va-
leureux efforts, les Italiens ne sont
pas parvenus à sauver l'honneur.

Au premier tiers-temps, la Suisse
a marqué par Sailer, Harter et H.
Durst. A la seconde reprise, les Ita-
liens se sont effondrés et nos cadets
ont réussi six buts par Vergés (3),
Meisser (2) et W. Durst. Sur la fin ,
les Italiens se sont quelque peu re-
pris, mais ils n'ont pas pu empêcher
Harter , H. Durst et Handschin de
scorer à nouveau.

î FEUILLETON
¦de la « Feuille d'avis de Neuchâle l »

par 22
Jacques-W. Aeschlimann

Ce qu 'entendant , Maelser s'était ex-
cusé et avait tenté de panier du beau
temps. Le petit vieu x l' avai t  regardé
avec un sourire ironi que et , comme le
jeune homme bafouillait , lui avait
confié une recette pour préparer les
escargots.

— Oui , oui , je sais bien que c'est
pour cela que. vous êtes venu. Tous
les gens cl-u quartier viennent me la
demander , ma recette. Mais je ne la
donne pas à tou t le monde ,_ allez !
Vous, je vois bien que vou s êtes un
monsieur... un étudiant , peut-être...

Maelser se demandait si ce vieil-
lard était sincère. La rage lui em-
poi gnait le ventre.

II se vit pour finir confier un plein
cornet d'escargots vivants en remer-
ciements desquels il remit un écu au
Va toi des roulottes.

Le tea-room c.unois qu il avait vi-
sité aussitôt après, afin de voir « de
visu » les lieu.\ décrits par Berdoz ,
lui parut des plus insignifiants et M.
Lakon-Peng fort honnête malgré ses
yeux bridés et ses courbettes orien-
tais. . „ ,

A présent, il était dans ce café ou

il avait failli se faire assommer et où
déjeunait la sœur du domestique de
Sir Arthur Rutheford. La faim lui vint
qu'il n'était pas plutôt attablé , et il
commanda des spaghettis dont les
arabesques odorantes s'enroulèrent
bientôt à sa fourchette.

Près du fourneau où il avait pris
place, un chat jaune dormait . Sous
ses yeux , une armoire ouverte étalait
pêle-mêle des marmites de fonte , des
lèchefrites émaillées et des jouets
d'enfants. La mère Solardd engagea
la conversation avec ce respect qu 'ont
les gens du peuple pour les clients
inhabituels. Son petit-fils avait la
bronchite , il était en retard à l'école;
le grand-père baissait. Cet estimable
vieillard souriait à l'étudiant en do-
delinant de la tête. Il avait le teint
gris et son nez démesuré paraissait
chercher des sources sous le plancher.
« Le papa est un garibaldien de
1860 », dit la vieille en étirant sa
laine noire sur ses tempes. _ Mael-
strom se trouva bien en ce lieu ; il
discuta le prix de la pension. La pa-
tronne lui offri t une anisette ; il de-
manda une seconde tasse de café et
alluma sa pipe. Des mélopées fluores-
centes, de nébuleuses tergiversations,
toute une chanson monta vers les
lampes.

Contre les carreaux, la pluie dacty-
lographiait avec insistance.

Des gens entrèrent dans l'autre
salle, toussant et expectorant bruyam-
ment , remuant épaules et souliers.
Maelstrom entendit le glou-glou d'un

imperméable trempé, des pas lourds,
et qu'on commandait un marc. Il
maudit le nouveau venu pour la pluie
qu'il lui rappelait ; comme il prêtait
l'oreille, il perçut qu'elle avait recom-
mencé de tomber violemment.

C'est alors qu 'il se remémora la
rencontre de Vendredi avec un marin
amateur de fourneaux et ses yeux se
posèrent sur Gaigrouin. Il eut une
exclamation. La lunette d'approche
l'avait intrigué. Il fit un geste pour
s'en emparer mais, le devançant, le
marin avait déplié le bras et, _ sai-
sissant lui-même l'instrument, il le
dirigea contre l'étudiant après se
l'être appliqué sur l'œil, tel un capi-
taine approchant d'un récif. Mael-
strom supporta placidement l'inju-
rieuse inspection.

— Marin ? demanda-t-il , sérieux
comme un pape.

L'autre acquiesça de la tête.
— C'est ce que j'aurais voulu de-

venir si j'en avais eu le courage, dé-
clara Maelser.

— La mer !... fit l'homme, et sa
main modela dans l'air des ports et
des bateaux , des filets et des voiles,
des îles et des perroquets.

— Dieu que ça doit être beau ! s'ex-
clama l'étudiant.

Gaigrouin eut un vague instant de
lucidité . Il retourna l'instrument dans
l'autre sens et considéra Maelser par
le petit bout.

— Vous l'avez rapportée d'une
croisière ? demanda le carabin sans
se départir de son flegme.

— Oui, opina l'autre.
Et soudain , il se mit à rire, d'un

rire fou , Inextinguible.
— Est-ce que je puis la voir ? re-

prit l'étudiant sans se vexer. Gain-
grouin lui tendit l'instrument. C'était
une longue-vue ancienne , aux an-
neaux de laiton. Maelstrom la porta
à ses yeux, regarda le père Solardo
et sa femme, la retourna entre ses
mains. Ses mâchoires se durcirent.

Sur un des cercles de métal il lisait ,
gravée en belle anglaise , une devise
qu'il avait déjà lue : « Reparare
ignem ».

— Rallumer le feu , faire revivre,
murmura-t-il.

Les patrons du café l'observaient
. avec intérêt , le marin s'était arrêté
de rire. Maelser se secoua comme
d'un sortilège.

— Où donc ai-je lu cela ? dit-il très
haut , afin d'entendre sa propre voix.

Ses yeux inquiets se posèrent sur
le pirate.

— Non, fit celui-ci entre deux ho-
quets, vous ne voyez pas que j'achète
un tel truc en croisière ? Pourquoi
pas des vues de Naples collées sur
des coquillages ?... On m'en a fait ca-
deau.

Et comme Maelser préoccupé _ ne
semblait pas faire attention à lui, il
raconta :

— Je m'étais couché dans un petit
bateau sous le pont , houp !'Je n'arri-
vais pas à dormir tant il faisait froid ,
houp !... Alors voilà qu 'un passant
s'arrête au-dessus de moi, et plouf 1

sa jumelle tombe à l'eau. Et plouf t il
m'envoie des panosses sur la tête...
Elle n'a pas coulé attendu qu'elle est
creuse. Alors moi, s'pas, moi...
Houp !.,.

Il regarda Maelser d'un œil humide
et vacillant.

— Alors moi, je l'ai repêchée. Une,
deux , Gaigrouin. C'est pas un vol,
hein ! Trouvée. Oh ! si vous la vou-
lez, je vous la laisse... ajouta-t-il en
remarquant l'àir grave de son inter-
locuteur. Allez, prenez-la , envelop-
pez !

— Quand cela vous est-il arrivé ?
demanda l'étudiant.

— Pas cette nuit , mais l'autre.
Alors, douze francs ?

Maelser sortit deux écus qu'il tendit
au bonhomme.

« Je crois avoir trouvé ce qu'An-
drée Goldschmidt dissimulait dans
son lit », pensa-t-il.

Il appela la patronne et paya son
repas. Mais au moment de se lever,
il se sentit faible , comme s'il était
grippé, les jambes molles, la tète
lourde.

— J'irai voir Burnier demain , grom-
mela-t-il.

« Madonna ! Il a bu, lui aussi, ce-
lui-là », émit la patronne en voyant
son client tituber comme il ouvrait
la porte.

XVII
Une mauvaise soirée

Annemasse est une bourgade si-
tuée à quelques kilomètres de Ge-

nève, un peu au delà de la frontière.
Le régime douanier qui permettait
aux Genevois d'y acheter en argent
français alors que le change leur était
favorable avait considérablement con-
tribué à développer cette cité. Aussi
bien y rencontrait-on maint citoyen
de la ville de Calvin , le soir, dans
les auberges.

La nuit même que Daniel Maelser
se rendait acquéreur de la longue-vue
trouvée par le marin , la foire battait
son plein dans la petite ville sa-
voyarde.

Sur la place où s'étaient installés
des forains , une population joyeuse
refluait des carrousels aux stands de
tir aux pipes.

Il y avait notamment foule devant
l'un d'eux. On applaudissait à l'adresse
d'un colosse qui , carabine en mains,
plaçait infailliblement tous ses coups
dans la cible.

— Attention ! annonçait-il , moucheI
Il appuyait sur la gâchette, et le

carton recevait immanquablement le
plomb dans son disque noir.

— Bouteille ! dit l'homme, comme
il épaulait pour la cinquième fois. Et
tout aussitôt, la précision de son tir
vint confirmer le prix qui lui était
dû.

Autour de lui , on s'esbaudissait. La
foraine déplaça un flacon modeste-
ment étiqueté « Mâcon 1922 - Grand
cru » et le tendi t au tireur , qui le
transmit à un acolyte , lequel portait
un panier déjà plein de lots gagnés.

(A suivrej

Quai Wilson

Efaf civil de Neuchatel
NAISSANCES. - 16 Qmbelll, René-

Luigi, fils d'Edoardo, menuisier, à Corcel-
les-Cormondrèche, et de Çlaudlne-Lucle
née Clerc. 16 Monnier, Marle-Rose-Elisa-
oeth, fille de Raymond, cantonnier, _ Co-
lombier, et de Magdalena-Agnès née Rie-
ben.

PROMESSES DE MARIAGE. - 17. Baeh-
ler, Marcel-Emile, aux . Verrières, et Leh-
mann, Jacqueline-Hélène-Marthe, _ Pe-
seux.

DÈCÊS. — 15. Monnler. Louise-Eléonore,
née en 1863. célibataire, à Neuch&tel

ggjSCjjfl Jeunes époux, Jeunes père*
"Hl f^i î assurez-vous sur la vis ft 

1«

ï | Caisse cantonale
vS raf d'assurance populaire

<ÎS--Jî5>*' NEUCHATEL, nie du Môle t

Conférence
sur les nationalisations

en France
La Société neuchâteloise de science éco-

nomique organise une conférence de M.
Gérard Marcy, professeur & l'Université
d'Aix-Marsellle, sur les nationalisations en
France. Cette conférence aura lieu mer-
credi soir, à l'Aula de 1 _niverslté et _ la
Chaux-de-Ponds. le même Jour, _ la salle
du Tribunal, à la fin de l'après-midi.Nous sommes persuadés que nombreux
seront ceux qui tiendront - entendre M,
Marcy nous parler d'un sujet particulière-
ment Intéressant et actuel.
K-K-MeMM___ «_ 89 _ -WC_9t«4è6-»_)_ag«M»»g*_gi»a

Communiqués

Quelques juriste s anglais et hollan-
dais ont, en ee basant eur leurs expé-
riences, établi un tableau des raisons
qui poussent les femmes à voiler. Ils
ont examiné 500 cas et constaté que la
majorité des voleuses ont dépassé 35
ans et n'avaient pas le moindre pen-
chant naturel au 'crime. Elles ne bu-
vaien t pas, ne jouaient pas, ne se li-
vraient pas à ia spéculation.

Très souvent, par contre, elles se sont
laissé entraîner au vofl, par quelque dra-
me, tragédie de la pauvreté, de l'aban-
don ou de la solitude. Exemple : cette
femme qui volait afin de pouvoir
acheter une jambe artificielle à son
mari invalide. Son but atteint, elle alla
de son propre gré se constituer pri-
eonnière.

Les juristes ont conclu que les fem-
mes ont une bien moindre inclinaison
naturell e au crime que les hommes,
mais que, poussées par les circonstan-
ces, e_.es sont capables de tout.

Si les femmes volent,
ce n'est pas par penchant

naturel

Rominger, au eours de l'hiver
dernier, _ activement collaboré M per-
fectionnement des produits vendus sous
son nom. 11 recommande tout, particu-
lièrement à ses omis skieurs de préparer
leurs skis avec ea laque « Grafix »
et d'utiliser son fart universel « Om-
ni x ».

La course du Pragel
Celte épreuve de fond qui a été cé-

lèbre au début du développement du
ski en Suisse et qui n'avait plus été
organisée depuis 42 ans a eu lieu hier
avec succès. Elle avait suscité un très
gros intérêt car 10 patrouilles mili-
taires qui n'avaient pu participer
8 jours avant aux épreuves de la Lenk
ont pris également le départ.

Les patrouilleurs ont fourni des
performances excellentes. Es ont
trouvé, dans le haut , de la neige fraî-
che en quantité tandis qu 'à l'arrivée
à Glaris, la couche était peu impor-
tante. Dans la montée au col du Pra-
gel, 1554 mètres, la bataille s'est en-
gagée. Au sommet, la patrouille du
plt Wuilloud était en tête avec le
temps de 43' 7" suivie par la patrouil-
le du cpl. Aeberli 43' 40" et les pa-
trouilles du plt Félix et du plt Bo-
bert Zurbriggen 44' 10". La décision
,est intervenue au tir où la patrouille
de Saas-Fee a employé 9 coups et
plus de temps que la patrouille Wuil-
loud.

Classement : 1 patr plt Louis Wuilloud,Fribourg (sgt. Max Muller, appté Victor
TBorghl, mitr. Marcel Borghi) les 28 km.
60» (740 m. de dénivellation) en 2h. 20'2".2. Plt Robert Zurbriggen, Saas Fee (sgtm.
Vitus Kreutzer, fus, Franz Buman, fus
Walter Imseng) 2 h 21'22". 3. Cpl À
Aeberli , Splugen 2 h. 22' 50". 4. Cpl G.
Félix, Zermatt. 2 h 24'44". 5 Cpl Aurèle
Vuadoux, Grlmentz! 2 h. 26' 64".

Sfci

Pafinoire de Neuchâfel
Samedi 25

et dimanche 26 Janvier

TOURNOI ANNUEL
DU YOUNG SPRINTERS H. C.

avec la participation de

H. G. MILAN
C. P. ZURICH

Young Sprinters
Matches le samedi soir, le dimanche
matin et le dimanche après-midi
• Location dans les magasins de sport

N ouvelles sp ortives
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La Chine revendique
les îles Paracels

appartenant à l'Indochine
PARIS, 19 (Reuter) . — D'ar.rès mie

déclaration publiée par l'ambassade de
Chine à Paris, le gouvernement chinois
a revendiqué officiellement les îles Pa-
racels, an sud do lia mer de Chine, à
l'est, de l'An nain ; ces îles ont été ré-
cemment occupées par des troupes chi-
noises.

Le gouvernement français considère
(ra'elles font partie de l'Indochine.

Manifestations
contre la vie chère

A LYON
LYON, 19 (A.F.P.) — Dimanche ma-

tin , à 10 heures, s'est tenue à la bourse
du travail à Lyon, une réunion orga-
nisée par l'Union des syndicats affiliés
à la C. G. T., dont le but était de pro-
tester contre la vie obère et de présen-
ter la revendication dn minimum vital.
Be 1200 à 1500 syndiqués, dont des tra-
vailleurs vietnamiens, assistaient à
cette réunion.

A ROME
BOME, 19 (A.F.P.) — Une grande

manifestation populaire de protesta-
tion contre la vie chère à laquelle plus
de septante mille personnes ont parti-
cipé, s'est déroiilée dimanche matin à
Rome sur la piazza del Popolo. Divers
orateurs syndicalistes ont harangué la
foule. M. di Vittorio, secrétaire de la
C. G. T. italienne, a notamment déclaré
que si le gouvernement ne faisait rien
pour arrêter la hausse provoquée par
la classe possédante, la classe ouvrière,
à son tour, se verrait obligée de dénon-
cer le bloc des salaires.

Les ouvriers de transport
londoniens ont repris le travail

LONDRES, 19 (Reuter). — Vingt
mille ouvriers du port de Londres, qui
avaient déclench é une grève de solida-
rité avec les ouvriers de transport, ont
repris le travail samedi.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le Conseil national de
syndicat des journalistes a publié nn
communiqué dans lequel il demande
notamment le versement immédiat de
l'indemnité provisionnelle avec effet
rétroactif au ler septembre 1946.

En ALLEMAGNE, les autorités al-
liées ont décidé la réouverture des éco-
les berlinoises le 24 janvier et ordonné
aux maires de remettre en vigueur la
loi prussienne de 1927 snr l'assiduité
scolaire.

En IRAN, les élections à Téhéran se
sont terminées dans le calme.

Treize officiers iraniens responsables
du soulèvement de l'Azerbeidjan ont
été fusillés.

LONDRES REPOUSSE
L'AFFIRMATION RUSSE

Réponse britannique à an article de la «Pravda »

selon laquelle M. Bevin aurait désavoué
le pacte anglo-soviétique

LONDRES, 20 (Reuter). — Le Foreign
Office a publié dimanche soir, urne no-
te que l'ambassadeur britannique à
Moscou, eur ordre de son gouverne-
ment, a fait remettre au généralissime
Staline. Oette note a pour objet un ar-
ticle de la « Pravda » du 15 janvier.
L'organe gouvernemental! soviétique a
pubfliô un article disant que M. Ernest
Revin , ministre britannique des affai-
res étrangères avait désavoué le pacte
anglo-soviétique dans son discours ra-
diodiffusé du 22 décembre 1946.

La surprise de Londres es
Le gouvernement britannique, dit

cette note, a été surpris par la façon
erronée dont la « Pravda» du 15 jan-
vier a interprété les paroles de M. Be-
vin, en prétendant que le pacte anglo-
soviétique était devenu lettre morte en
raison des engagements contractés ul-
térieurement par la Grande-Bretagne
envers l'O.N.U. Le ministère des affaires
étrangères a sollicité à plusieurs repri-
ses le gouvernement britannique d'élar-
gir le pacte de 1942 et a constaté avec
regret que les propositions y relatives,
présentées par le gouvernement de
Londres, n'ont pas été acceptées par le
gouvernement soviétique.

L'attitude du gouvernement britanni-
que n'a pas varié et il n'a jamais con-
sidéré que le pacte était dépassé par
les événements ou n'était pas observé.
L'article 4 du traité engage les deux
nations à se prêter assistance dans
l'éventualité d'une nouvelle agression
allemande et. cet. article reste en vi-
gueur tant que les deux parties n'ont
pas décidé de le dénoncer. Cela paraît
parfaitement clair.

Le traité n est pas
devenu caduc

Le fait que les deux gouvernements
désirent que l'O.N.U. eoit le rempart
efficace de la sécurité internationale
ne signifie pas que le traité soit deve-
nu caduc après la création de l'O.N.U.

Du reste, il n 'y a pas encore jusqu'à
présent un pacte de sécurité fondé eur
l'article 43 de la Charte pour justifier
éve_tueller_e_t la dénonciation du trai-
té de 1942.

La c Pravda » cite le discours radio-
diffusé de M. Bevin du 22 décembre,

comme un argument pour considérer
la conception de l'alliance comme lettre
morte. Il n'a jamais été question de
cela dans ce discours, discours qui di-
sait que la politique extérieure britan-
nique n'était pas dirigée contre l'U.R.
S.S., mais au contraire réclamait la col-
laboration de toutes les Nations Unies,
en particulier de l'U.R.S.S. et de l'Amé-
rique pour garantir la paix et proté-
ger la reconstruction du monde.

La note, après avoir relevé encore
un passage du discours quo la « Prav-
ida» a mal interprété, remarque en ter-
minant que la conséquence logique de
Ja version donnée par la * Pravda »
devrait signifier que tous les traités et
accords entre Etats se trouvent auto-
matiquement périmés du fait de la
création de l'O.N.U., ce qui serait ma-
nifestement absurde.

M. Bevin a oublié
l 'alliance anglo-soviétique,

déclare un travailliste
HULL, 19 (Reuter). — Le député tra-

vailliste K. Zilliaous, qui , à plusieurs
reprises, a vivement critiqué la politi-
que étrangère du gouvernement, a dé-
claré dimanche, à une assemblée du
parti travailliste à Hull :

Je crois que M. Bevin, sans s'en rendre
compte lui-même, a oublié l'alliance an-
glo-soviétique pour la simple raison que
le gouvernement n'a pas songé une seule
fols a faire dépendre nos relations avec
l'Union soviétique et notre politique eu-
ropéenne de cette alliance et que, d'autre
part, une entente semble se dessiner en-
tre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis
sur la base d'une fraternité d'armes, sans
qu'un traité formel de ce genre soit
apparemment nécessaire pour le moment.

Que l'on parle d'une politique d'union
européenne telle que la volt M. Churchill,
que l'on parle d'un bloc de l'Europe occi-
dentale, tout cela représente une politi-
que d'équilibre dirigée contre l'Union so-
viétique. Une telle politique ne pourra
Jamais constituer la pierre angulaire pour
une paix durable, mais au contraire le
point de départ d'une nouvelle guerre.
L'alliance anglo-soviétique constitue le
maillon prlclpal de la chaîne qui doit
« rattacher » l'Europe occidentale à l'Eu-
rope orientale.

Les clauses des tra ités
signés avec les états
satellites de l'Axe

Nous avons publié samedi les p rinci-
pales dispositions du traité de paix avec
l'Italie qui sera signé prochainement à
Paris. Voici les grandes lignes des autres
traités dont les clauses ont été rendues
publiques vendredi soir à Washington :

Traité de paix
avec la Roumanie

Le traité avec la Roumanie se présen-
te sous la même forme que le traité
italien.

En ce qui concerne les frontières ,
celles-ci seront celles qui existaient au
1er janvier 1941 à l'exception de la
frontière hungaro-roumaine qui est ré-
tablie telle qu'elle était au 1er j anvier
1938. La frontière soviéto-roumame est
fixée conformément h l'accord soviéto-
roumain du 28 juin 1940 et à l'accord
soviêto-tchêcoslovaque du 29 juin 1945.

Les clauses navales, militaires et aé-
riennes fixent notamment à 120,000
hommes les effectifs de l'armée rou-
maine. Le traité précise les armements
non tolérés. Le retrait des forces alliées
s'opérera dans les 90 jours qui suivront
l'entrée en vigueur du traité, l'U.R.S.S.
se réservant le droit de conserver en
Roumanie les forces nécessaires au
maintien de ses lignes de communica-
tion avec la zone soviétique en Autriche.

Les clauses relatives au Danube sti-
fraient que ce fleuve sera ouvert à la
ibre navigation et aux ressortissants,

aux bateaux et aux marchandises de
tous les Etats sur un pied d'égalité.

Traite avec la Hongrie
Ce, traité définit les frontières de la

Hongrie avec l'Autriche et la Yougosla-
vie comme celles existant au ler jan-
vier 1938 ; les décisions de la sentence
de Vienne du 30 août 1940 sont décla-
rées nulles et non avenues. Les clauses
militaires stipulent que les forces ar-
mées hongroises ne peuvent pas dépas-
ser 65,000 hommes pour l'armée de terre
et 5000 pour l'aviation, mêmes restric-
tions que la Roumanie pour les arme-
ments.

La Hongrie payera des réparations
non seulement à l'U.R.S.S. (200 mil-
lions de dollars) mais aussi à la Yougo-
slavie et à la Tchécoslovaqui e (100 mil-
lions conjointement), au total 300 mil-
lions de dollars.

Traité avec la Bulgarie
Ce traité est construit sur les mêmes

lignes que celui avec la Roumanie. Les
frontières sont telles qu'elles étaient au
ler janvier 1941. Les réparations dues
par la Rulgarie sont les suivantes : 25

millions de dollars à la Yougoslavie et
45 millions de dollars à la Grèce.

Traité avec la Finlande
Enfin , en ce qui concerne la Finlande,

le traité prévoit que les frontières sont
celles existant au ler j anvier 1941,
étant donné cependant que la Finlande
confirme le retour à l'U.R.S.S., confor-
mément à la convention d'armistice du
19 septembre 1944, de la province de
Petsamo. Quant aux réparations , la
Finlande versera 30 millions de dollars
à l'U.R.S.S. en huit annuités. Les clau-
ses militaires prévoient que la Finlande
pourra avoir une armée de 34,000 hom-
mes, une marine de 4500 hommes et
une aviation de 3500 hommes.

PETITES NOUVELLE S
D' ITALIE

Le congrès du parti républicain italien
a approuvé une motion de protestation
contre le traité de paix qui a été imposé
à l'Italie, mais en reconnaissant « la né-
cessité inévitable de le subir ».

Un nouveau quotidien monarchiste, le
« Carrière délia Naxione » a par u à Ro-
me pour la première fo i s  dimanche.

Les cadavres de deux jeunes femmes
ont été trouvés la nuit dernière, à Mi-
lan, en deux points d i f férents  de la
ville. L' une d' elles n'a pu être identifiée ,
mais il semble qu 'elle aurait été vue en
compagnie de néo-fascistes qui attaquè-
rent , il g a quel ques jours , le poste de
radio du ministère de l'assistance
d'après-guerre. La seconde était la sœur
du journaliste fasciste Gastone Tanzi ,
fondateur du journal « I l torchio », qui

' avait dénoncé de nombreux journ alistes
', antifascistes.

— * rmr rmr

M. Pietro Nenni assumera la direction
de /'« Avant! », organe du parti socialis-
te italien, succédant à M. Pertini qui a
annoncé vendredi qu'il quitterait ce
poste.

De nombreux incidents
se sont produits hier en Pologne

à l'occasion des élections
Le chef du parti paysan annonce son intention de demander

l 'annulation du scrutin
VARSOVIE, 20 (A.F.P.) — De nom-

breux incidents se sont produits, di-
manche, & l'occasion des élections, par-
ticulièrement dans les réglons orienta-
les de la Pologne.

Samedi déjà, sept soldats avaient été
tués ot trois blessés par une bande ter-
roriste, dans le village d'AJbinos, près
de la frontière ukrainienne.

Dimanche, selon les premiers rensei-
gnements parvenus dans la capitale,
deux membres du parti ouvrier ont été
assassinés à Lecko par une bande ukrai-
nienne, tandis que le président de la
commission électorale de Radonsko,
dans le nord de la Silésie, a été blessé.
On ne signale aucun incident à Var-
sovie,

M. Mikolajczyk a été hué par des
étudiants alors qu'il se rendait aux
urnes où il a été accueilli par les cris:
-Allez à Londres » et « Nous ne vou-
lons pas ici d'un ambassadeur de
Grande-Bretagne ou des Etats-Unis. »

Selon les estimations officielles, 60
h 70% des électeurs avaient rempli leur
devoir deux heures avant la fermeture
du scrutin alors que le pourcentage
n'était que de 50 à 60% dans les dis-
tricts boycottés par le parti paysan.

M. Mikolajczyk demandera
l'annulation des élections

VARSOVIE. 20 (A.F.P.) — M. Miko-
lajczyk, président du parti paysan po-
lonais, demandera l'annulation des élec-
tion- devant le tribunal national su-
prême polonais.

Le président du parti paysan dépo-
sera devant la cour suprême, dans un
délai de sept jours après l'annonce des
résultats, 52 plaintes basées sur les en-
torses anx lois polonaises et à la loi
électorale dans les 52 districts que com-
pren d la Pologne.

Cependant, si le scrutin est dépouillé
correctement, a ajouté M. Mikolajczyk,
je reste persuadé que mon parti sera
vainqueur malgré les tentatives d'inti-
midation exercées contre les électeurs.

La participation a été
très forte

LONDRES, 19 (Reuter). — Radio-
Varsovie a diffusé dimanche plusieurs
comptes rendus des élections polonaises.
Il ressort que la participation au scru-
tin est très forte dans tout le pays, par-
ticulièrement dans les provinces occi-
dentales.

Une autre information de Varsovie
dit que 25 prêtres catholiques figurent
sur là liste gouvernementale dans l'ar-
rondissement électoral de Breslau.

Radio-Moscou cite le correspondant
de la « Pravda » à Varsovie, qui affirme
que l'organisation terroriste clandestine
a adressé une lettre à M. Mikolajczyk,
chef du parti paysan, dans laquelle elle
lui transmet ses ordres sur l'exécution
tacti que de la campagne électorale.

Le correspondant de la « Pravda » dit
que la lettre du conseil politique unifié
des organisations terroristes illégales
adressée à M. Mikolajczyk a été décou-
verte dans la pipe de Lipinski, l'un des
chefs du mouvement clandestin polo-
nais, qui a été arrêté récemment. La-
pipe de Lipinski fait l'objet de toutes
les conversations en Pologne.

Radio-Moscou annonce
que tout s'est bien passé !
MOSCOU, 20. — Radio-Moscou mande

dimanche soir de Varsovie :
Les élections polonaises, auxquelles

les militaires ont participé poux la _ re-.
mière fois, se sont déroulées dans l'or-
dre et dlans le c___e. Dans quelques dis-
tricts, en particulier dans ceux de Za>
moisk et de Pramysl, des bandes de ter-
roristes qui voulaient faire irruption
dans les bureaux de vote, ont été re-
poussées par des miliciens bien armés.

Dans la Voïvodie de Bislystok, lea
électeurs ne se sont pas laisse troubler
par les organisations terroristes. Cin-
quante pour cent de citoyens s'étaient
rendus aux urnes. Une vive activité
électorale a été enregistrée à Dantzig,
à Gdingen et à Stettin. Des électionfl
se sont, déroulées avec beaucoup de di-
gnité à Varsovie, en particulier dans
les quartiers ouvriers.

Le pape s'adresse
à des journalistes

américains
ROME, 19 (Reuter). — Le pape Pie

XII, s'adressaint à dix journalistes amé-
ricains qui font un voyage en Europe,
a déclaré notamment :

Vous êtes venus en Europe pour obtenir
de première main une image des condi-
tions d'après-guerre qui régnent sur ce
continent. Il s'agit d'une mission impor-
tante, d'une mission qui apportera des
résultats d'une grande portée. L'Amérique
a conduit la guerre & sa fin. Elle a décidé
maintenant d'apporter aide et réconfort
aux victimes qui ont survécu & la catas-
trophe. Les Américains n'ont jamais pen-
sé que les denrées alimentaires et les
habits qu'ils envolent avec bienveillance
dans les pays d'outre-mer soient distri-
bués aux destinataires selon leur appar-
tenance politique. Le reniement des droit-
civiques et religieux de liberté n 'a pas
cessé. La poursuite Impie de la liberté de
conscience existe toujours. Cependant, 11
ne faut pas se laisser aller au découra-
gement, n ne manque assurément pas
d'hommes qui ont la volonté de mener
leur peuple & une situation de bien-être
social . Nous demandons chaque jour à
Dieu de donner à ces hommes la fol en
leur conviction.

Vers une amélioration
des rapports entre

le Saint-Siège et PU.R.S.S
ROME, 19 (A.F.P.) . — Le « Tempo»,

notant une légère amélioration des rap-
ports entre le Saint-Siège et l'U.R-S.S.,
écrit que l'on reparle à nouveau de
l'éventualité de la conclusion d'un
« modius vivendi » entre le Vatican et
la Russie.

Le journal remarque que les attaques
de Radio-Moscou contre le Vatican ont
cessé depuis quelque temps et que le
gouvernement soviétique a accordé le
visa d'entrée aux diplomates du Saint-
Siège qui doivent Se rendre dans leur
résidence en Ro__umie et en Autriche.
En outre, ajoute le « Tem_ o» , la Russie,
qui arvait toujours refusé de communi-
quer au Vatican la liste des prisonnier-
_e guerre, a commencé à envoyer des
informations par le canal de la Croix-
Romge sur les réfugiés et les prisonniers
de guerre qui se trouvent encore eur
son territoire.

WASHINGTON, 19 (Reuter). — Le gé-
néral Mac Arthur, commandant en chef
des forces alliées en Extrême-Orient,
expose dans un rapport sur la situation
en Corée, en octobre, publié dimanche,
que l'on constate que des progrès appré-
ciables ont été réalisés en vue de cons-
tituer un gouvernement coréen autono-
me, et cela malgré une vague de désor-
dres et de troubles civils.

Le rapport relève notamment :
Les Coréens résidant dans la zone

américaine ont organisé leurs premières
élections depuis l'annexion par le Japon ,
en 1910,..afin de développer l'évolution
démocratique du pays et de contribuer
à la création d'un Etat coréen unifié, tel
que le prévoyait l'accord de Moscou.
Une Assemblée constituante provisoire
pour Ta Corée méridionale a également
été créée. La moitié des membres de
cette assemblée ont été élus par le peu-
ple et l'autre moitié par le gouverneur
militaire. Trois partis de droite ont re-
cueilli 31 des 45 sièges. Les Coréens qui
ont collaboré avec les Japonais ne pou-
vaient être éligibles. On a constaté, au
début d'octobre, un mécontentement gé-
néral et croissant. Des grèves et des ma-
nifestations ont eu lieu dans tous les
grands centres et cela en raison des con-
ditions économiques difficiles régnant
dans le pays. Le général Hodge, com-
mandant  en chef des forces américaines,
estirne que ces grèves sont dues aux
manœuvres d'agitateurs professionnels
qui parvinrent à s'infiltrer dans la zone
américaine et qui réussirent aussi à ti-
rer profit des efforts  honnêtes de la
classe ouvrière coréenne en vue d'obte-
nir une amélioration de sa situation.

Un rapport
du général Mac Arthur

sur la situation en Corée

Crise ministérielle à Athènes

ATHÈNES, 19 (Reuter). — Six minis-
tres du cabinet Tsaldaris ont donné
leur démission.

Voici les noms des six ministres dé-
missionnaires : le général Gonatas, pre-
mier ministre adjoint et ministre des
travaux publics (parti libéral nationa-
liste), MM. Avraam, ministre de la.ma-
rine marchande (parti libéral nationa-
liste), Perotis, ministre des P.T.T. (par-
ti; libéral nationaliste), Papadimitriou,
ministre des transports (parti libéral
nationaliste), Alexandrie, ministre sans
portefeuille (parti royaliste de la réfor-
mé), et Michalacopoulos, ministre de
l'économie (parti royaliste de la réfor-

lia raison la plus plausible de cette
démission est lo refus de M. Tsaldaris,
premier ministre, de demander au roi
de convoquer le conseil de la couronne
p<>ur résoudre la crise ministérielle qui
règne depuis novembre dernier.
JVaide financière américaine

à la Grèce
ATHÈNES, 19 (Reuter). — M. Patter-

6on, expert américain en matière finan-
cière, a communiqu é au président grec
Tsaldaris, samedi matin , que les Etats-
Unis mettent à la disposition de la
Grèce une somme de onze millions de
dollars pour la couverture de ses be-

soins les plus urgents. Une mission éco-
nomiqu e américaine dirigée par M. Paul
Porter est arrivée samedi à Athènes.
Elle a pour tâche, sur l'invitation du
gouvernement hellénique, d'enquêter
sur les conditions économiques grec-
ques si celles-ci sont en rapport avec
les questions de là restauration ou aveo
le développement de l'économie natio-
nale.

Vers la formation d'un
cabinet de coalition ?

ATHÈNES, 20 (Reuter). — M. Veni-
zedos, .chef .des libéraux, a prié le roi
dé faire -en-sorte que le conseil de la
couronne autorise les leaders politiques
à se concerter sur la formation d'un
cabinet de coalition. M. Venizelos a
présenté sa requête au nom des parle-
mentaires des petits partis. Le souve-
rain a réservé sa réponse.

Le roi a reçu dimanche M. Tsadarie,
premier ministre, qui a l'intention de
poser la question de Confiance, lundi,
devant le parlement.

D'autre part, le président Tsaldaris
a estimé inutile de proposer au roi de
réunir un conseil de la couronne, com-
me le demandent les partis du centre,
étant donné que M. Sophoulis, leader
républicain, s'y oppose.

SIX MINISTRES GRECS
DÉMISSIONNENT

La tentative de soulèvement à Budap est

BUDAPEST, 19 (Reuter). — On a_ -
nonce officiellement que les investiga-
tions entreprises à la suite de la dé-
couverte du complot ourdi contre la ré-
publique ont montré que de nombreux
anciens ot nouveaux fonctionnaires du
ministère hongrois des affaires étran-
gères faisaient partie de ce complot.
Le communiqué officiel dit que le mi-
nistre magyar des affaires étrangères
a donn é des ordres pour le rappel d'un
certain nombre de fonctionnaires hon-
grois à l'étranger. Il s'agit de Mihail
Hcegye, un fonctionnaire de la légation
de Hongrie à Paris, de Geza Szabo, at-
taché de presse à la légation do Hon-
grie'à Londres.

Selon des informations officielles, la
soi-disant «communauté  hongroise», fon-
dée en 1941, et qui forme le noyau du
complot, était en contact permanent par
l'intermédiaire de Geza Sos avec le ba-
ron Georges Bakach-Bcssenyei, ancien
ministre de Hongrie à Berne, chef des
amis politiques de Horthy, qui ont fui
en Snisse.

Le communiqué officiel comprend en
outre les noms des sujets hongrois qui
ont été rappelés de Milan, Rome et
Salzbourg.

¦Le journal de Budapest « Szabadsag »
affirme que nombre de Hongrois, éta-
blis à l'étranger, étaient en contact
étroit avec le complot. D'après ce mê-
me journal, le quartier général des
amis de l'amiral Horthy, ancien régent
et allié d'Hitler, serait établi h Lon-
dres.

L'arrestation du ministre des travaux
publics, Endre Misteth, a été confir-
mée dimanche. Parmi les personnes ar-
rêtées se trouve également un juge de
la Haute-Cour.

Dans sa première déclaration au su-
je t du complot, le parti socialiste exige
l'épuration de l'armée et de l'adminis-
tration. Il souligne également qu'il est
temps maintenant de mettre fin & la
puissance et à l'influence politique des
gros capitalistes afi n d'empêcher leur
retour ou le financement du complot.

-.'épuration dans le parti
paysan

Le parti des ' petits paysans a déjà
décidé de faire nne enquête dans ses
propres rangs. Sans attendre le résultat
de la commission parlementaire d'en-
quête, le parti a voté la levée des droits
d'immunité à deux de leurs députés,
à savoir Kalman Salata et Paul Jasko,
soupçonnés de faire partie du complot.
Ces deux députés sont en même temps
exclus du parti. Il leur a été enjoint
de déposer leur mandat. Six antres dé-
putés du parti des petits paysans, éga-
lement soupçonnés, ont été mis à pied
jusqu'à la conclusion de l'enquête.

Les députés paysans appartenant à
tous les partis, petits paysans, socialis-
tes, communistes, parti national des
paysans, ont tenu une séance commune
et ont voté nne résolution disant qu'ils
étaient contre le complot.

LE COMPLOT DÉCOOVERT RÉCEMMENT EN HONGRIE
AVAIT DES RAMIFICATIONS A L'ÉTRANGER
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Les soldats polonais
du général Anders
seront-ils envoyés

en Malaisie ?
SINGAPOUR* 19 (Reuter). — Un im-

portant journal de Malaisie, P« Utusan
Melayu », annonce que les anciens sol-
dats polonais de l'armée du général An-
ders suivent présentement des cours de
malais à l'Ecole des langues orientales
et africaines de Londres. Le journal en
question exprime la crainte que ces Po-
lonais ne soient envoyés en Malaisie.

En effet, le gouvernement britannique,
dans l'impossibilité où il se trouve de
garder en Grande-Bretagne les anciens
soldats du général Anders, qui ont re-
fusé de regagner une Pologne dominée
par les Russes, se voit contraint de les
envoyer ailleurs.

PARIS, 19 (A.F.P.). — M. Béteille,
président de la Haute-Cour, a donné
connaissance à la commission d'instruc-
tion de l'audition du maréchal Pétain à
laquelle il a procédé à l'île d'Yeu.

Cette audition a en lieu à propos de
Bcnoist-Mechin, ancien secrétaire d'Etat
à la présidence du conseil et du conseil
des ministres restreint convoqué par lui
à Vichy le 10 janvier 1942 et qu'aurait
présidé le maréchal Pétain. Il aurait été
décidé, au cours de ce conseil, de pro-
poser à Hitler une alliance militaire
franco-allemande et la déclaration de
guerre de la France à l'Amérique et à
l'Angleterre.

Otto Abetz, ambassadeur d'Allemagne
à Paris commençait, en effet, à avoir
des doutes sur la victoire allemande en
U.R.S.S. et il avait insinué au « fiihrer »
qu'il pourrait peut-être trouver en Fran-
ce du matériel humain. Hitler avait va-
guement acquiescé. Abetz, de retour 'à
Paris, avait entretenu de l'affaire Be-
noist-Méchin qui avait alors réuni le
conseil des ministres restreint. Cette dé-
cision n'eut d'ailleurs pas de suite, le
« fiihrer > ayant changé d'avis.

Questionné à ce sujet par le président
Béteille, le maréchal Pétain s'est indi-
gné et a déclaré n'avoir jamais présidé
un conseil des ministres où on aurait
proposé de déclarer la guerre à l'Amé-
rique et à l'Angleterre.

C'eut été une folie , a-t-il dit, une vraie
folie .  C'est une absurdité de croire que
j' aurais pu prendre cette décision. Si on
abuse de mon nom à ce propos, c'est
une escroquerie.

Le détenu n'aurait donc gardé aucun
souvenir de ce conseil et des tracta-
tions qui , même si elles se sont dérou-
lées en sa présence, auraient passé
inaperçues pour lui.

Le maréchal Pétain
interrogé par le président

de la Haute-Cour

lm conférence de Belles-Lettres
Ce soir, à 20 h. 15, à l'Aula

DOM HILAIRE DUESBERG
présente

ÉLOGE DE LA TOLÉRANCE
Eglise évangélique libre

Chapelle des Terreaux
Les réunions d'évangélisatlon

par M. Henri WEBER
continuent ce soir à 20 heures
ainsi que mardi et mercredi.
Etudes bibliques à 14 h. 30

PATINOIRE DE MONRUZ
Pour réparations urgentes,

la piste sera fermée
lundi el mardi
20 et 21 JANVIER 1947

Violentes bagarres
à l'université

de Rome
ROME, 19 (A.F.P.). — La cérémonie

de « réconciliation > entre anciens fas-
cistes et antifascistes qui aurait dû
avoir lieu dimanche à l'université a
tourné à la bagarre.

Lorsque les jeunes gens des deux ten-
dances opposées, anciens partisans et
anciens gardes fascistes, sont arrivés, ils
ont trouvé la salle occupée par des mi-
litants des partis d'extrême-gauche qui
les ont empêchés d'entrer. Des coups
ont été échangés de part et d'autre.

La police a dû intervenir. On signale
de nombreux blessés.

ECOLE DE DANSE Tous les cours de danse reprennent
- _^ dès ce lundi 20 j anvier

PrOf< JPK ¦ f l  M S _. J E Leçons particulières sur rendez-vous
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IA VILLE
li'Association patriotique

radicale neuchâteloise
et le référendum

L'Association patriotique neuchâte-
loise a tenu une importante assemblée
extraordinaire dimanche après-midi à
Neuchatel, en présence d'une centaine
de délégné représentant les diverses
sections du canton.

L'assemblée a accepté la proposition
du comité directeur de faire paraître
dès le mois de février, un heb-
domadaire qui sera l'organe du parti.
Ce nouveau journal aura pour titre le
« Nationall ».

Après une très longue discussion, le
parti a décidé de laisser à ses membres
la liberté de vote au sujet du référen-
dum lancé contre le crédit de 2 mil-
lions voté par le Grand Conseil neu-
châtelois pour le subventionnemen t de
logements.

La section de Neuchâtel-ville s'était,
au cours de la semaine dernière, pro-
noncée noiir les 2 millions.

Grèce d'hier, Grèce d'aujourd'hui
LES QO_S-_F-_--E-Ei_SrQ_-]S

La Société des amitiés gréco-suisses, de
notre ville, que préside M. Paul Richè-
_ie, avait eu l'heureuse idée de taire ap-
pel à Mlle J. Tlssameno, conférencière à la
voix chaude et se servant de notre lan-
gue avec une maîtrise et un goût par-
faits, pour venir nous parler de la Grèce.
Dans le cadre confortable d'une salle de
notre hôtel de ville, samedi 18 janvier,
un auditoire attentif accueillit donc
cette dame grecque.

Différentes personnalités du monde di-
plomatique, artistique, littéraire et pro-
fessoral rehaussaient la qualité des assis-
tants : en effet, nous avons eu l'honneur
de saluer, pour la première fols à Neucha-
tel, Son Exe. M. Pierre Métaxas, mi-
nistre de Grèce en Suisse ; l'accompa-
gnaient M. Théodore Grlva Gardikioti ,
conseiller de légation, M. Gardner Richard-
son, premier secrétaire à la légation des
TJ.S-A., et Mrs Rlchardson, M. Méautls,
recteur de l'Université ; M. Georges Bé-
guin, président de la ville , assistait égale-
ment à cette conférence ; M. Richème,
présentant la conférencière, compara jus-
tement son message _ celui de la colom-
be qui nous peut apporter l'olivier d'Athé-
na , « celui qui avait recommencé à ver-
doyer après la sinistre invasion des Per-
ses. »

f m r r m rim^.

Cette émouvante messagère, ayant visité
son pays en 1946, en rapporte des Ima-
ges, des faits, des signes auxquels les
assistants prirent immédiatement un vif
et cordial intérêt , tout en frémissant de
compassion pour ce que ce pays grec, ber-
ceau de notre civilisation européenne, por-
te encore et pour longtemps, de blessures,
de coups et de charges cruelles.

« Si je devais définir mon pays, dit en
débutant Mlle Tlssameno, je crois que je
dirais : on y rêve plus qu'ailleurs, mais les
yeux grand ouverts. Le sol aride, la mer
partout voisine, l'implacable limpidité des
horizons y entretiennent dans les esprits
une lucidité particulière ; certains traits
dù caractère persistent qui portent suc-
cessivement l'intelligence à ses plus hau-
tes possibilités et à ses pire conséquences.
Oes dispositions permanentes, tour à tour
nuisibles et propices, font de nous les
authentiques descendants des anciens
Grecs. » Et plus loin, elle dit : « SI la gra-
vité de la vie nous est plus apparente
qu'à d'autres, c'est que de riantes — ou
de dramatiques — imaginations nous en
masquent constamment le sérieux. »

Cependant, cette gravité, non de la vie,
mais des manifestations des vivants con-
tre elle, ont fait de la Grèce, à tant d'épo-
ques diverses, et tout particulièrement
ces dernières cinquante années — 1897-

1941 — un pays constamment, tragique-
ment empêché de s'organiser, de faire
fructifier, comme le permettent les lon-
gues périodes paisibles, les ressources na-
turelles du pays, les qualités remarqua-
ble des Jeunes gens. « Nous commencions
à espérer en des Jours meilleurs, au cours
des années qui ont précédé cette dernière
guerre » et tout a été anéanti, volé, em-
porté, le peu des produits naturels a été
réquisitionné et s'il en demeura quelque
chose, des bandes pillardes s'abattaient de
leur côté sur le peuple affamé et cepen-
dant sans découragement.

Durant l'occupation germano-Italienne,
les Grecs ont résisté aveo un héroïsme
digne des ancêtres glorieux ; ils y mirent
cet art subtil, cette ruse élégante et
meurtrière, cet esprit malin qui leur sont
propres : les enfants grecs eux-mêmes —
la valeur n'attendant pas le nombre des
années — opposèrent auxx envahisseurs
un sang-froid parfait , une candeur im-
placable dans sa perfection et qui coûtè-
rent souvent la vie à des centaines d'en-
nemis.Et de retentir en nous, ces phrases, cet
appel derniers : « Au lendemain de l'ef-
froyable aventure, qui ne laissa rien d'In-
tact, ni en nous, ni autour de nous, à la
veille de Jours hasardeux, la plupart d'en-
tre nous se sentent désorientés dans un
monde où leur intime vocation n'a plus
de place. Mals on nous dit maîtres dans
l'art d'endiguer les torrents, d'en faire
dévier le cours, de les rendre navigables
aux générations futures. Telle est la tâche
des peuples qui refusent de croire ' à la
suprématie du nombre et à l'omnipotence
de la force, »

Nous autres en Suisse, ne sommes-nous
pas de ceux-là mêmes et n 'avons-nous pas
pour cette Grèce éprouvée et courageuse,
les sentiments de fraternelle amitié et
d'entraide dont elle ne pourra se passer ?

rv /mr r>m.

Une charmante réception & Beau-Rivage
mit fin par un dîner délectable et des
entretiens tout aussi appréciés, à ces mo-
ments de communion gréco-suisses ; nous
eûmes le privilège d'entendre Son Exe. M.
Métaxas parler de notre pays avec une
chaleur qui nous fut bien bonne, Mlle
Tlssameno, qui fit de même, M. G. Béguin,
qui apporta à nos hôtes le salut et la
déférence de notre cité universitaire, un
peu fille de cette «mère des arts et des
lettres » qu'est la Grèce.

M. Gardner Rlchardson, premier secré-
taire à la légation des Etats-Unis, expri-
ma en termes émouvants l'amitié sin-
cère que porte son pays à la Suisse et à
la Grèce. M. J._C.

AUX MONTAGNES
EE LOCLE

Acte de vandalisme
Un jeune Loalois a été surpris alors

qu'ill brisait à coups de pierres toutes
les lampes électriques qui éclairent,
jour et nuit , le tunnel du col des Bo-
ches.

Cet acte de vandalisme coûtera cher
à son auteur.

LA BRÉVINE
Un écolier blessé par

un cheval
TJn écol ier de la Brévine, qui s'occu-

pait à des travaux agricoles après la
classe, a reçu à la tête une ruade de
pouliche et a eu l'os malaire fracturé.

Le blessé, Gaston Matthey, a été
transporté à l'hôpital.

(c) Après plusieurs semaines où régnè-
rent des conditions vraiment favorables
aux sports d'hiver , le « radoux » est ve-
nu. Il a même plu. La neige, chassée
encore ces derniers jours par un ra-
dieux soleil presque printanier, fond
rapidement. Le terrain apparaît déjà
en plusieurs endroits. Aussi, les spor-
tifs ne se montrent-ils plus guère, seuls
des promeneurs venus chercher le so-
leil se retrouvent eur la montagne.

Les élèves du degré supérieur de
l'école, accompagnés de leur maître,
ont encore profité des derniers jours
où la neige était bonne pour faire une
belle tournée de deu x jours à skis. Ils
sont allés à la Vue-des-Alpes et à Tête-
de-Ran, lieux inconnus d'eux. Ils ont
dormi et popot e dans un chalet, ont
essayé le téléski et même bravé les
éléments : brouillard , vent et neige. Ils
sont rentrés enchantés de cette agréa-
ble diversion.

L'hiver n 'a pas encore dit son dern ier
mot et les skieurs retrouveront chez
nous, plus vite peut-être qu'on ne le
croit , une bonne épaisseur de neige
fraîche.

CHAUMONT
Le «radoux »

PESEUX
Réunion des communes

du littoral
(c) Samedi après-midi, le Conseil com-
munal de Peseux recevait les délégués
des communes du littoral, groupement
qui comprend des représentants de tou-
tes les communes du Vignoble de Vau-
marcus au Landeron , ainsi que Valan-
gin.

Présidée par M. Jean DuBois, député,
l'assemblée prit connaissance avec
beaucou p d'intérêt de deux exposés :
un de M. Jean Liniger, conseiller com-
munal de Neuchâêtel qui demande aux
communes de participer financière-
ment aux frais de l'hôpital des Cadol-
les dont les services pou r les malades
de la banllieu e neuchâteloise sont in-
contestables, et un second exposé dn
Dr Bersot, du Landeron , s'attachant
plus spécialement à la situation de
1'étahlisooment cantonal de Perreux et
demandant également l'appui financier
des communes du littoral.

Une longue discussion s'ensuivit, dis-
cussion qui resta toujours dans un ca-
dre amicail mais aucune décision n'a
évidemment été prise, les Conseils gé-
néraux et communaux des différentes
communes sollicitées étant naturel le-
ment les maîtres en dernier ressort.

En f in  d'après-midi, la commune dc
Peseux offr i t  le verre de l'amitié à tous
les participants qui étaien t plus de
cinquante.

Organistes du temple
(c) Le Conseil communal! de Peseux a
mis récemment au concours le poste
d'organiste du temple ceci par suite
du décès de M. Bené Blanc. Les deux
candidats qui ont postulé ont été dési-
gnés pour fonctionner à tour de rôle,
ce sont Mlle A. Nicolet et M. H. Perret
fils, étudiant.

BOUDRY
Recensement

Le récent recensement effectué dans !a
commune de Boudry a donné les résul-
tats suivants pour 1946 :

Profession : agriculteurs neuchâtelois 98
(111), non neuchâtelois 91 (103). Profes-
sions diverses 742 (712) Etat civil : céliba-
taires 1357 (1329). mariés 1020 (964),
veuf 189 (188). divorcés 64 (54). Origine :
Neuchâtelois 1377 (1387), Suisses d'autres
cantons 1106 (1053), étrangers 147 (95).
Confession : protestants 2266 (2231), ca-
tholique 362 (292), divers 12 (10), Juifs
0 (2). Militaires : actifs 370 (359), taxés
109 (117).
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VAL-DE-TRAVERS
Le président du tribunal
abandonne ses fonctions

publiques
(c) Cest avec regret qu'on a appris la
démission de M. Maurice Walter, de
ses fonctions de président du tribunal
du district du Val-de-Travers, auxquel-
les il avait été appel é au cours de l'été
1945 et où il succédait à M. H. Bolile,
actuellement juge d'instruction. Il
s'était fait apprécier par sa distinction
et ses qualités de juriste.

M. Wailter pratiquera de nouveau sa
profession au chef-lieu.

Un beau dimanche
(c) La journée de dimanche a été très
belle et nombreux furent  skieurs et
skieuses qui se rendirent à la monta-
gne pour s'y livrer à leur sport de pré-
dilection.

FLEURIER
Une fugue qui finit en prison
(c) Le jeaine C. Roh, auteur du vol de
150 fr. en espèces commis i_L y a dix
jours dans un magasin de cycles, a pris
la fuite pendant la nuit de vendredi à
samedi.

Parvenu aux Verrières, Rch. aban-
donna la bicyclette qu'il montait et
passa clandestinement en France dans
l'intention de s'engager à la Légion
étrangère.

Mais, à Pontarlier, il fut arrêté sa-
medi déjà. On le refoula et on le remit
aux mains de la police neuchâteloise
qui l'a incarcéré à Môtiers.

Rch. comparaîtra cette semaine de-
vant le juge d'instruction.

Assemblée de l'«Espérance »
(c) Les membres _s l'harmonie « L'espé-
rance » ee sont réunis en assemblée gé-
nérale pour procéder au renouvellement
de leur comiié. Celui-ci a été constitué
comme suit : MM Albert Donzé, prési-
dent ; Jean Kehrli , vice-président, Char-
les Friz, sîcrétadre-corirespondanit ; Fer-
nand Rebetez, secrétaire des verbaux ; Al-
phonse Trlfonl, caissier ; Pierre Trifont,
archiviste ; Gilbert Clerc, chef du maté-
riel.

M. Sptatto Plazzale, William Vallon et
René Leiter ont été nommés vértflcat-urs
des comptes et M. Albert Pomara a été
confirmé comme dlrects_r.

Après avoir formé sa commission mu-
sicale, l'harmonie « L'espérance », le 2me
chevron d'ancienneté a été décerné à MM.
Bernard Dubois et Jean Kehrli et le ler
chevron à M. Marcel Graf.

TRAVERS
Hockey sur glace

(c) Vendredi soir a eu lieu, sur la pati-
noire de Travers, un match amical. Les
équipes de l'Auberson et de Travers ont
fait match nul, 2 à 2.

Après avoir formé sa commission mu-
sicale, l'harmonie « L'espérance », le 2me
chevron d'ancienneté a été décerné à MM.
Bernard Dubois et Jean Kehrli et le ler
chevron à M. Marcel Graf.

TRAVERS
Hockey sur glace

(c) Vendredi soir a eu lieu, sur la pati-
noire de Travers, un match amical. Les
équipes de l'Auberson et de Travers ont
fait match nul, 2 à 2.

Vous êtes sauvés par grâce, par la
foi ; et cela ne vient pas de vous,
c'est un don de Dieu ; ce n'est
point par les œuvres, afin que per-
sonne ne se glorifie.

Eph. n, 8-9.
Monsieur Walter Dolder, à Montmi-

rail ;
Monsieur Christian Dolder, à Mont-

mirail ;
Madame et Monsieur Karl Schenk-

Dolder, à Berne ;
Mademoiselle Erna Dolder, à Mont-

mirail ;
Monsieur Paul Dolder , ses enfants et

petits-enfants ;
Mesdemoiselles Hulda et Marta Dol-

der,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur bien-aimée mère, belle-
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Lina D0LDER-ŒSCH
que Dieu a reprise à Lui à l'âge de
68 ans. __

Montmirail , le 18 janvier 1947.
L'enterrement aura lieu le mardi 21

janvier, à 14 heures, à Cornaux.
Départ de Montmirail à 13 h. 15.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Emile Schrnutz-

Guillod et leurs enfants, à Sugiez ;
Monsieur Ernest Schmutz, à Sugiez ;
Monsieur Charles Schmutz, à Neu-

châlel,
ainsi que les familles alliées et pa-

rentes,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Monsieur

Emile SCHMUTZ-CHERVET
leur cher père, grand-père, beau-frère,
oncle, enlevé à leur affection , après une
courte maladie, le 18 janvier 1947, daris
sa 72me année.

Sugiez, le 18 janvier 1947.
Mon âme, bénis l'Etemel, et

n'oublie pas un de Ses bienfaits.
Ps. cm, ' 2.

L'enterrement aura lieu à Sugiez,
mardi 20 janvier, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame Mathilde Parisod-Baudin et
sa mère, Madame Begamey, à Neuchatel ;

Madame Parisod-Diserens, à Genève ;
Monsieur et Madame Parisod-Bolomey
et famille, à Genève ; Monsieur et Ma-
dame Martinet et leur fils, à Mont-la-
Ville; Madame Chevalley-Diserens et ses
enfants, à Lausanne et Berne ; Madame
Parisod-Brossy et ses enfants, à Villette ;
Monsieur et Madame A. Diserens et leurs
enfants, à Genève ; Monsieur et Madame
Marti et leurs fils, à Lausanne ; les fa-
milles Jacquet et Dombale, à Yverdon,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Robert PARIS0D
employé C. F. F.

leur cher mari , fils, frère, beau-frère,
oncle et parent, enlevé à leur tendre
affection après une courte maladie.

Neuchatel , le 18 janvier 1947.
(Crêt-Taconnet 1.)

Repose en paix.
Culte au domicile, mardi 21 janvier,

à 10 h. 30.
L'ensevelissement aura lieu à Lausan-

ne, au cimetière du Bois-de-Vaux, à
16 h. 45. Culte au crématoire à 16 h. 15,

Les membres du Club d'épargne de la
Tour sont informés du décès de

Monsieur Robert PARIS0D
électricien C. F. F.

Le comité.

Madame Auguste Zehr-Schneider et
ses enfants, à Fontaines ;

Madame et Monsieur Maurice Challan-
des-Zehr et leur fille, à Fontaines ;

Monsieur Maurice Zehr, à Fontaines ;
Madame et Monsieur Paul Hurni-

Zehr et leurs enfants, à Fontaines,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part à

leurs parents, amis et connaissances, du
décès de leur cher mari, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et parent,

Monsieur Auguste ZEHR
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui
dimanche, dans sa 71me année.

Fontaines, le 19 janvier 1947.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

L'ensevelissement aura lieu mardi 21
courant, à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Le comit_ / _e la Société fraternelle de
Prévoyance , section de Fontaines, a le

E
énible devoir de faire part à ses mem-
res du décès de

Monsieur Auguste ZEHR
membre de la société.

L'ensevelissement aura lieu mardi 21
janvier, à 13 h. 30.
-__________ -_-_____B__H_____-____B

Le président du groupement des
Contemporains du Val-de-Ruz 1876 a le
Erofond chagrin d'annoncer à ses mem-

res le décès de leur cher ami

Monsieur Auguste ZEHR
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu à Fontaines, le mardi 21 janvier
1947, à 13 h. 30.

Les membres de la Société de gymnas-
tique de Fontaines sont informés du
décès de

Monsieur Auguste ZEHR
membre honoraire.

L'ensevelissement aura lieu mardi 21
janvier, à 13 h. 30, à Fontaines.

Le comité.¦__-_-_-__-_____¦------__-__--___

512 26 512 26
o ' e s t l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame Albert Favarger
et leurs enfants, à Kûssnacht et Neu-
chatel ;

Monsieur et Madame Jacques Favar-
ger, à Lausanne, et leurs enfants ;
, Monsieur et Madame René Vaucher, à
Fleurier, et leurs filles ;

Monsieur et Madame Francis Bour-
quin, à Couvet, et leurs enfants ;

Monsieur Georges Benoit, ses enfants
et petits-enfants ;

Madame Paul Vouga, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur Maurice Vouga, ses enfants
et sa petite-fille ;

Monsieur Otto Billeter, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Pierre Vouga, à
Angeac (France) et leurs enfants, à
Thoune ;

les familles Favarger, à Neuchatel,
Fribourg et Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Jean FAVARGER
ingénieur

décédé paisiblement dans sa 74me année.
Bôle, le 18 janvier 1947.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

à Bôle le mardi 21 janvier, à 13 heu-
res. Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Frédéric Carrel-
Lavanchy, à Cressier ;

Monsieur et Madame Pierre Carrel-
Matthey et leurs enfants, à Genève et
à Cressier ;

Mademoiselle Mady Carrel , à Cressier ;
Mademoiselle Mirjam Walther, à Zol-

likofen ;
les familles Lavanchy, Sauser, Bald-

win et Laurence,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur bien-aimé fils, frère,
beau-frère, oncle, fiancé, neveu et cou-
sin,

Monsieur Jean CARREL
survenu brusquement, dans sa 27 année,
le dimanch e 19 janvier 1947.

Seigneur, à qui irions-nous ?
Jean VI, 62.

L'ensevelissement aura lieu à Cres-
sier, le mardi 21 janvier 1947, à 15 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame Antoinette Wenker-Vernaz et
ses enfants, à Genève et Iskenderun
(Turquie) ;

Madame veuve Jules Wenker, à Neu-
châlel ;

Madame Fanny Desponds-Wenker, à
Travers, et ses enfants ;

Monsieur Paul Wenker et ses enfants,
à Neuchatel ;

Monsieur Jules Wenker-Giesbrecht et
ses enfants, à Neuchatel ;

Mademoiselle Vernaz, à Lausanne ;
Monsieur J. Millet , à Genève,
ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances du décès de

Monsieur Louis WENKER
leur cher époux , père, fils , frère, beau-
frère, beau-père, oncle, grand-oncle ct
parent , que Dieu a repris à Lui le 19
janvier , après une longue et pénible
maladie, à l'âge de 50 ans.

Veillez et priez.
Dieu est amour.

Domicile mortuaire : 9, rue Dal phin ,
Carouge-Genève.

YVERDON

Un enfant victime
d'un accident mortel

(c) Samedi matin, des enfants s'amu-
saient sur le chantier de M. Pernet, ser-
rurier, à la rue des Moulins, où étaient
entreposées des portes de vagons en fer.
A 12 h. 30, le petit Robert Birchler, âgé
de 6 ans, était juché sur l'une d'elles,
dressée contre le mur, lorsque celle-ci
bascula et retomba sur le petit. Le pau-
vre gosse fut retiré de dessous la lour-
de pièce, perdant abondamment son
sang. Un médecin , mandé d'urgence,
diagnostiqua une fracture du crâne, et
devant la gravité du cas, fit transpor-
ter le petit blessé à l'hôpital, où quel-
ques instants après son arrivée, il ren-
dit le dernier soupir.

GRANDSON
Eglise nationale

(e) Les futurs pasteurs, une fois ter-
minées leurs études universitaires, ont
l'obligation de faire un stage pratique
de six mois dans une paroisse du cari-
ton avant d'être consacrés. La commis-
sion synodale a placé à Grandson M.
Ernest Jaccaud , d'Yverdon, comme sta-
giaire pour 6 mois. Il sera initié aux
diverses charges du ministère pastoral
par le pasteur Narbel.

ESTAVAYER
Ees tabacs

(c) Les planteurs de tabac effectuen t
ces jours la livraison de «ll'herbe à
Nicot ». Estavayer en recevra une cer-
taine quantité, oe qui donnera du tra-
vail à quelques ouvriers et un pen
d'animation dans le quartier de la
gare.

MOTIER (Vully)
Des véhicules quittent

la route
(sp) Samedi soir, vers 19 h. 30, une au-
to portant plaques bernoises est allée
se jeter dans un caniveau bordant la
route, entre Môtier et Guévaux, par
suite d'une mauvaise visibilité due au: brouillard. Il fallut fai re appel à un
tracteur pour la remettre sur le bon
chemin. Il en a été de même oes jours
passés pour le camion d'un marchand
de volailles de Neuchatel. Il n'y eu pas
de grands dégâts.

' Ees problèmes
de la campagne

(sp) Sous les auspices de 1TJ.C.J.G., M.
Duocotterd, ingénieur-agronome à l'Office
de l'économie de guerre du canton de
Fribourg, a donné une intéressante cause-
rie agricole, La population a donné son
approbation en venant très nombreuse
applaudir l'orateur qui , pendant deux heu-
res a eu exposer les divers aspects actuels
et futurs des problèmes de la terre, n
a souligné qu'il était d'une urgente néces-
sité aussi bien pour les éleveurs de bétail
bovin que pour les maraîchers de s'orga-
niser, car il est impossible de défendre
sans l'appui du nombre, des intérêts, mê-
me paiîaltements Justifiés,

Il a également donnée des explications
tout à fait claires sur l'activité de la
commission cantonale des fermages. La
presque totalité de nos paysans ignoraient
le rôle de cette organisation, qui n'avait
jamais eu à intervenir dans la contrée.

SUGIEZ
Remplacement à l'école

(c) Par suite de la maladie prolongée
de l'instituteur de l'école de Sugiez,
c'est Mme Guilllod-Ducommun qui a
été appelée à tenir la classe à nos
jeunes écoliers. Nous souhaitons à M.
André Javet, qui doit subir, une opéra-
tion , que son état de santé s'améliore
rapidement pour qu'il puisse reprendre
sa place.

RIENNE
Vignoble biennois

(c) Le rapport relatif à la récolte du
vignoble du district de Bienne vient
d'être présenté au Conseil municipal.
U mentionne 38 propriétaires de vignes
avec un total de 193 ouvriers. La récolte
de 1946 fut moyenne, la qualité bonne
jusqu'à moyenne. •

EA NEUVEVIEEE
Soirée de la « gymnastique »
(c) En annonçant ses représentations, la
Société fédérale de gymnastique promet-
tait à ses nombreux amis, des frissons
d'angoisse, de la grâce et du rire. Elle a
tenu ses engagements vendredi et samedi
soir en présentant, en section, des exer-
cices à mains libres exécutés avec un en-
semble impeccable, puis des tours Indi-
viduels très réussis aux barres parallèles
et au reck. La salle comble a particuliè-
rement applaudi les collaborateurs venus
de Bienne dont la hardiesse et la sou-
plesse ont plus d'une fols rempli les spec-
tateurs de crainte et d'étonnement. Le
beau jeu des massues lumineuses aurait
peut-être gagné dans une obscurité un
peu plus complète. Quant aux pupilles,
ils ont certainement donné entière satis-
faction à leur excellent moniteur M.
Oesch, le ballet des petits armaillls était
charmant.

La partie théâtrale comprenait la co-
médie en trois actes « On demande un
ménage » de J de Létraz, qui fut très
bien Jouée. Les situations drôles et la
métamorphose de l'un des acteurs pro-
voquèrent un rire continu Jusqu'au dé-
nouement.

REGION DES LACS

Méfaits de la neige
dans la région de

Saint-Claude
(c) Jeudi dernier, vers 17 heures, sous
le poids d'une épaisse couche de neige
alourdie par la pluie, la vaste toiture
métallique de la scierie du « Moulin
Chappez », hameau de Grande-Rivière,
s'est complètemen t effondrée.

Les ouvriers n 'eurent que le temps de
s'enfuir , à l'exception de deux d'entre
eux qui éch appèrent par miracl e à une
mort certaine. Ce sont M. Auguste
Bailly. de Chaux-des-Prés, et M. Clé-
ment Petitjea n, de Prénovel.

Ce dernier eut la présence d'esprit
de se coucher le long d'une bille de
bois et s'en tira avec une blessure à
la cheville droite. Il reçut les soins
d'un médecin de Saint-Laurent.

Mme Vve Olivier Faivre, propriétai-
re de la scierie, avait été éprouvée en
1934 par un incendie. De plus, ses trois
fils ont été déportés en Allemagne lors
de l'odieuse expédition nazie du 15 avril
1944 et aucun d'eux n'est rentré.
r//S/SS.»9!>&M9Se90S_»9_»_s_S_»MC9_»S4S_»M*MM

R LA FRONTIERE

Madame et Monsieur
R. GYGER ont la grande joie d'annon-
cer la naissance de leur petite

Marlyse
Neuchatel, le 18 Janvier 1947

Maternité. Fahys 79.

Observatoire de Neuchatel. — 18 Jan-
vier : Température : Moyenne : 3,0 ; min.:
— 0,2 ; max. : 7,1. Baromètre : Moyenne :
730,2. Vent dominant : Direction : est-
nord-est ; force : faible depuis 12 heures.
Nord modéré de 18 h. 30 à 20 h . 15. Etat
du ciel : légèrement nuageux depuis
8 h. 45, clair le soir.

19 janvier : Température : Moyenne :
0,3 ; min. : — 2,8 ; max. 2,8. Baromètre :
Moyenne : 725,9. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : calme à faible.
Etat du ciel : couvert à très nuageux Jus-
qu'à 15 h. 15. Ensuite, légèrement nua-
geux à clair.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.S)

Niveau du lac, du 18 Janv., à 7 h. 30 : 429,80
Niveau du lac du 19 Janv., à 7 h. 30: 429.83

Prévisions du temps : Suisse romande,
Valais et versant sud des Alpes, en géné-
ral beau temps avec nébulosité variable.
Sur le Plateau, quelques brouillards, fai-
ble bise, température autour de zéro de-
grés. Au nord-est du pays, couvert avec
faibles chutes de neige ; ensuite tendance
â éclalrcles.

Observations météorologiques

Aurons-nous bientôt fini de
manger notre pain noir ?
cLa Suisses apprend de source au-

torisée que les commissions fédérales
chargées du ravitaillement du pays au-
raient décidé que, à partir du 1er mars
prochain, les boulangeries auraient
l'autorisation de fabriquer du pain,
comme avant la guerre. On pourrait
donc obtenir du pain blanc en toute
liberté.

Il est probable, d'autre part, que le
prix du pain subirait une légère baisse.
Par contre, les cartes seront mainte-
nues pour l'instant.

Fermeture de la frontière
italo-suisse ?

LUGANO, 18. — Par ordre de Rome,
le consulat général d'Italie à Lugano
a suspendu la concession des visas pour
l'Italie. On ne connaî t pas les motifs
de cette décision. Mais, trrâce à l'inter-
vention imméd iate des autorités consu-
laires italiennes, on a pu obtenir que les
personnes déjà en possession du visa
puissent effectuer les voyages prévus
en Italie. A certains postes-frontière,
on avait déjà interdit aussi l'entrée aux
possesseurs du visa régulièrement oc-
troyé. .Cette mesure remet en discussion la
question du trafic entre la Suisse et
l'Italie que l'on espérait voir se liqui-
der normalement, après dix-huit mois
depuis la fin de la guerre.

Notre commerce extérieur
en décembre 1946

Importations. — En décembre 194b,
lés entrées de froment ont atteint 3332
vagons de dix tonnes, ce qui représente
neuf dixièmes environ des besoins
d'importation normaux Le café brut est
entre en Suisse dans une proportion à
Eeu près égale à celle d'avant-guerre,

es livraisons de chocolat en provenan-
ce des Pays-Bas marquent un développe-
ment notable.

L'importation de sucre cristallise en-
registre une augmentation pendant le
même laps de temps. L'approvisionne-
ment en huiles comestibles est cette
fois-ci sensiblement plus favorable. Les
entrées d'œufs se maintiennent à peu
près sans changements au niveau élevé
du mois passé, tandis que nos achats
de vin en fûts accusent des chiffres plus
importants. Dans le domaine des matiè-
res premières industrielles, l'importa-
tion de laine brute, de trait et de coton
enregistre entre autres une régression en
regard de novembre écoulé.

Parmi les combustibles et les carbu-
rants, les arrivages de charbon se main-
tiennent toujours à un bas niveau. En
effet, tes quantités reçues actuellement
(13,339 vagons) ne représentent que fai-
blement la moitié du volume importé en
moyenne mensuelle de 1938. Nos impor-
tations d'huile de chauffage et d'huile
à gaz, comprenant cette fois-ci 2451 va-
gons, marquent par contre une ascen-
dance constante depuis août 1946. Les
entrées de benzine, provenant princi pa-
lement d'entrepôts , s'inscrivent avec
1038 vagons, au-dessous dc celles du
mois précédent.

Exportations. — L'exportation d'arti-
cles de notre industrie textile, prise dans
son ensemble, n'enregistré pas de chan-
gements notables comparativement au
mois précédent. En ce qui concerne l'in-
dustrie métallurgique, nos ventes de
machines ont augmenté en comparaison
de novembre écoulé, tandis que celles
de montres ont diminué. Parmi les mar-
chandises exportées, les fruits frais
(668 vagons, 3.9 millions de francs), de
même que le bétail de ferme et d'élevage
(5076 pièces, 10,4 millions de francs) fi-
gurent, dans le cadre de l'économie ru-
rale, avec des chiffres notables. Durant
le même laps de temps, l'exportation de
livres imprimés (3.3 millions de francs)
d'articles en caoutchouc, de tracteurs
(1.7 de part et d'autre) mérite encore
d'être mentionnée.

Les Schwytzois contre
les camps de ski
pour les jeunes

SCHWYTZ , 19. — Le conseil sco-
laire du canton de Schwytz vient de
s'opposer , pour des questions de
principe , à la continuation de l'orga-
nisation des camps de ski pour la
jeunesse. Dans un mémoire adressé
à l'Association suisse des clubs de
ski , celte altitude est motivée en ce
sens qu'il ne s'agit point d'une oppo-
sition quelconque au sport du ski,
mais d'une mesure de caractère so-
cial et éducatif. Les camps de ski
pou r la jeunesse sont des occasions
de plaisi r alors que les parents dési-
rent ardemment que la jeunesse soit
élevée dans des pr incipes d'écono-
mie, de modestie et de sagesse.

Ee transfert du siège de la
Eigue des sociétés de la Croix-
Rouge. — GENÈVE , 19. Lu Ligue des
sociétés de la Croix-Rouge communi-
que ;

Comme on le sait, le siège de la Ligue
des sociétés de la Croix-Rouge, fédéra-
tion , internationale des . sociétés de la
Croix-Rouge du mond e entier , était éta-
bli à Paris avant la guerre. En raison
de l'ouverture dea hostilités, la ligue ,
d'accord avec les autorités suisses et Je
comité international, transféra provi -
soirement, en septembre 1939, son siège
à Genève.

En novembre 1945, la Croix-Rouge
française a proposé à la ligue de réta-
blir son siège à Paris. Lors de sa der-
nière sesion, le conseil des gouverneurs
de la ligue a remercié la Croix-Bouge
française de son invi tat ion et a décidé
de l'accepter. La date du transfert de
la ligue est encore indéterminée.

Fin d'une grève à Bftle. —
BALE, 19. La grève qui avait éclaté
le 2 janvier 1947 chez les carreleurs
bâlois a maintenant pris f in , une en-
tente étant intervenue entre la Fédé-
ration ouvrière de Bâle et l 'Union de
l'économie populaire bâloise. Le tra -
vail reprendra lundi 20 janvier aux mê-
mes conditions que précédemment.

• Les travaux entrepris voici quelques
mols avec la collaboration suisse pour li-
bérer le passage près du grand pont rou-
tiei de Kehl sont terminés. En date du
16 Janvier, le remorqueur « Lucerne » a
passé le premier. Cette libération du pas-
sage entre Strasbourg et Kehl ouvre la
route entlèie de Bâle à la mer par le
fleuve.

+ Une commission italienne a ¦ fait
l'achat en Gruyère de 240 pièces de bé-
tail d'élevage de la race tachetée noire,
qui ont été acheminées vers Milan et qui
seront réparties dans diverses contrées
agricoles du nord de l'Italie.

•*¦ Des cambrioleurs ont forcé le coffre-
fort de la gare aux marchandises de Mar-
tigny. Ils en ont emporté le contenu en
prenant la fuite.
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